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PREFACE, 

m -, * 

Au Le&eur curieux 


EVX qui parlent d’Àthenes 
dans des relations de voyages 
eu dans des Geographies , le font avec 
fi peu de conoiffance rfr avec tant de 
mépris^ qu on void bien qu'ils senra - 
portent a des Autheurs qui mefurent 
fon ancienne grandeur avec ce qui en 
refle^qui eH apurement tres-peu en con« 
fiderafion de ce quelle a autrefois été ; 
peut-être aujsi qtiune partie de ceux qui 
difent ï avoir vue dans leurs voyages , 
ne liont vue que de loing cachée de U 
colline > fur laquelle Ijl placée U Citadel- 
le y ou bien dont vu que le Port Lyon, 
où il rie relie que quelques maifons 
quilsprennét pour les masures memes 
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d’ Athènes , qu'ils s'imaginent avoir 
été fit née au bord de la mer. 

Du Pinet neluyveut parfaire î hon- 
neur de ï atelier autrement qu'un Châ- 
teau avec un méchant village , qui ne fi 
pas afifurè des loups & des renards 
rembergius dans [a deficription delà 
Grece , s'exprime par une maniéré de 
parler Or Attire trop vehemente. Fuie 
qiiondam Græcia , fuerunt Athenæ: 
nunc neque in Græcia Athenæ , ne- 
que in ipfa Græcia , Græcia eft. Il 
y a eu, dit-il , une Grece : il y a eu une 
Athènes , maintenant il n’y a plus 
d’ Athènes dans la Grece, ni de* Grè- 
ce dans la Grece même. 

Ortelius dans fies fiynonymes Geo- 
graphiques^avec une témérité digne d'un 
Géographe , qui croit devoir & de me- 
Jurer toute la terre fians fiortir de fion ca- 
binet , dit qu'il ne refte à Athènes que 
quelques chetives maifions ou plutôt 
quelques hutes , nutic cafulæ tancùnv 
l'upetfuntquædam. Cefi 
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C'eB ce qui nia invité de donner 
au jour la relation de cette ville , quune * 
perfonne de mérité qui y a fait quelque 
fejour y a envoyé a Mon fleur T Abbé Pe- 
coil , Chanoine de fEglife Collegia- 
le de S. Iufl: de Lyon , [avant & cu- 
rieux , particulièrement dans ces fort$s 
de fu jets , qui a eu la bonté de me la 
communiquer . Vous verres que cefi en* 
core une ville afiés grande & afiés belle 
malgré [on âge fort caduque , & malgré 
toutes les guerres y dont elle a été fi fou-» 
vent ruinée . 

C' ejl une preuve bien évidente de 
r ihconfiance des chofes de ce monde , de 
voir de grands états réduit s a de fim - 
pies bourgs , & des hameaux qui de- 
viennent des Villes puijf antes : mais 
c e fi aufii une marque de la providence 
Souveraine , qui nous protégé & nous 
conferve y de voir une ville fi an- 
cienne qui fubfifie encore apres tant de 
révolutions facheufes , qui ne mena - 
ç- t J coient 


' PR E F A C E: 

toïent pas moins que de la détruire. 
Athènes a fans doute autrefois eu dans 
fin enceinte plus de cent mille habi - 
tans , d? maintenant elle ejl réduite a 
huit ou neuf mille y comme je T ay feu de * 
quelques perfonnes qui y ont été , & qui 
men ont parlé avec connoiffance. Si- 
mon Cabafilas dans une lettre écrit t 
au feclepafé, les fait moter jufqua dou~- 
z>e mille ; >à quoy il ajoute que la Cita- 
delle eS habitée de lui fi & le refile de 
Chrétiens ,ér quelle. a fept milles d' Ita- 
lie de circuit ,, qui font environ deux 
lieues dé France , de zoo. fil ade s qu elle 
avoit anciennement y qui faifiient 25. 
milles d'Italie* G vide fi plaignoit dé* 
ja de fin tems qti il ne refil oit que le nom 
d’ Athènes, & un autre Poète incertain* 
dit agréablement y 

Quifquis Cecropias hofpes mira* 
ris Athenas , 

<: Qm veterisfamæ vix tibi fîgna 

dabuntî 
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Hàfiie Dij , diccs >, eœlo pctierc 

reli&o ?■ 

Regia partitis haec fuit una Dïis? 
le croy qu'on ne me [aura, pas mauvais 
gré, d'avoir ajout éun defein de la ville 
& des infcriptions Grecques qui y font>> 
dont Monfieur Vaillant Antiquaire du 
Roy ma libéralement fait fart ; & qui 
n ont fas été imfrimées dans d'autres \ 
livres . il efivray que f en copie quel - 
que s unes de Grucerus > mais • comme 
il ne les a pas expliquées • & qu elles en * 
richijfent mon fujet , il y aur oit trop; 
de fcrupule de ne pas s en vouloir fer- 
vir. Vaurois bien voulu n ejlre pas obli- 
gé dy mêler du Grec , pour ne pas em- 
barajferplufieurs perfonnes >,qui font fi 
amoureufes du François , qu elles mé- 
prifent toutes les autres langues : mais 
il m ét oit indijpenfable de mettre les 
infcriptions dans la langue quelles font * 
couchées : & f ay tâché d’en foulager U 
letture par une explication litèrale & pat{ 
quelques petits commentaires . ■ 
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An fonds je fuis excufable , c efl mon 
feu , cefi mapafion que les infcriptions 
Antiques : mais agréable pafiïon , puis > 
quelle me donne l'occafion d* entrete - 
nirtant d 3 honnêtes gens , qui en font 
! plus d'eïiime> que ceux du commun > & 

| plus agréable encore y fi les perfonnes eu- 
rieufes ni en veulent enrichir de quel- 
ques autresy de quelqu endroit du mon- 
de que ce foit qui ayent été omifes par 
Grucerus * & en ce cas elles pourront 
adreffer leurs lettres à leur tres-humble 
ferviteur T 

i . ,\ "• % ^ \ j j, , \ % 

* 1 . . *v • • • 

f" ' . I. Spon , Doéteur 

* . Médecin aggregé, à Lyon. 
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A MONSIEVR 

MONSIEVR 

U ABBE PECOIL, 


Mes occupations ne m’ont 
>as permis jufqu’à prêtent de 
fous faire la defeription de 
’illuftre & ancienne ville £ A- 
henes , que vous me démail- 
lâtes étant à Confimtinofle , 
£ à Smyrne , & que vous me 
ites encore demander après 


Chanoine 

Collegiale de funt 



lujly&c. 



A vôtre 
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vôtre départ de Chio , par un 
de vos amis, l’cmployeray le 
peu de tems que j’ay mainte- 
nais , à fatisfaire à ma pro- 
meffe> &c j’cfpere que la le— 
&ure de cette relation ne 
vous fera pasdefagréable, &. 
que vôtre pieté & vôtre cu- 
rioficé y trouveront quelque 
fatisfaétion : lorfque je luy 
feray confidérer les ancien- 
nes Eglifes de cette ville , le 
puys de l’Apôtre des Gentils,. 
& la maifon de S. Denis Apô- 
tre de France: & lorfqueje 
vous entretiendray des tem- 
ples des faux Dieux , de ta 
lanterne ou étude de Dente* 
flhe&e^ç, l’Academie de Pla- 
ton , du Lycée d' Arfiote^ des 
Pillais de Thefée, de Th emi fie- 
rté s & de l’Empereur Hadrian i 
des Golomnes , des arcs de 

triera 
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triomphe , de des autres fu- 
perbes reftes de l’antiquité, 
qui fubfîftenc encores apres 
tant de diverfes guerres, dont 
ce pais a été affligé en divers 
ce ms. 

Si vous recevés quelque 
contentement lorfque vous 
entendés dire des chofes qui 
ne font plus , ou lorfqu’011 
vous parle de 1 état de 1 * A me- 
riqueou du Canada, qui font 
des pais fauvages : je croy que 
vôtre fatisfa&ion fera plus 
grande d entendre parler de 
ce qui fubfifte encore, & d’ap- 
prendre des nouvelles dune 
ville qui a été de qui pour- 
roi c en quelque façon eftre 
appellée l'œil de k Soleil de la 
Grece , qui fo piquoit autre- 
fois d’eftre le pais le plus 
éclairé dq monde , de qui ne 
A* z don 
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donnoit point d’autres noms 
à toutes les autres Nations, 
que celuy de fauvages & de 
barbares. 

Vous pourrés trouver dans 
plufieurs livres la defcriptioii 
de Rome , de Conftantino- 
pie , de lerufalem , & des au- 
tres villes les plus confidera- 
bles du monde , telles quel- 
font prefentement 5 mais je 
ne fay pas quel livre décrit 
Athènes , telle que je l’ay vue, 
& Ton ne pourroit trou- 
ver cette ville , û on la cher- 
choit comme elle eft repre- 
fentée dans Pattfanias , & 
quelques autres anciens Au- 
theurs : mais vous la verres 
icy au mêm# état qu’elle eft 
aujourd’huy , qui eft tel que 
parmi fes ruines elle ne laifle 
pas pourtant d’infpirer un 

certain 
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certain refpeét pour elle tant 
anx perfonnes pieufes , qui 
en voyent les Eglifes , qu’aux 
Savans qui la reconnoiflenc 
pour la mcre des fciences, Se 
aux perfonnes gncrrieres Se 
genereufes , qui la confide- 
rent , comme le champ de 
Mars* & le theatre où les plus 
grands conquerans de fantr- 
tiquiré ont (ignalé leur va- 
leur , Se ont fait paroître avec 
éclat leur force , leur courage 
Se leur induftrie: Se ces ruines 
font “ enfin affés précieufes 
pour marquer fa première 
nobleffe , Se pour faire voir 
quelle a été autrefois l’objet 
de l’admiration del’Vnivers. 

Pour moy je vous avoüe 
que dauflî loin que je la dé- 
couvris de deffus la mer avec 
des lunettes de longue vue, 

A 3 de 


Situa- 
tion d’A- 
theves. 


Voyès les 
remar- 
ques. 
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& que je vis quantité de 
grandes colomnes de mar- 
bre, qui paroiflent de loin, 
rendent témoignage de foi* 
ancienne magnificence , je 
me fentis touché de quelque 
refpeét pour elle. 

Sa Situation me parut fore 
belle &. fore avantageufe fur 
une colline au milieu d’une 
vafte campagne longue de f . 
ou 6. lieues, replie en partie de 
vignes &: de bled , & en par- 
tie d’OIiviers , qui la firent 
autrefois confacrer à Miner- 
ve , dont elle porte le nom, 
plutôt qu’à Neptune, d’où 
vient qu’on la bâtie à plus 
d’une lieiie loin de la mer, fes 
fodatcursaimans mieux avoir 
des peuples qui cultivaffenc 
la terre , & euflfent foin des 
Oliviers, que d’avoir des Ma- 
riniers, 
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rinicrs, des Pécheurs, des Mar- 
chands , ou des Pirates, 

Cetre grande plaine eft 
comme le milieu 6c le cen- 
tre d un vafte Àmphiteatie, 
que font le mont By mette , le 
mont Cithœron , l& colline du 
C hevxl, le mont Pentelim St 
quantité d autres montagnes 
couvertes de quelques arbres, 
6c de toutes fortes de fimplcs, 
qui remplirent l’air d’une 
odeur fort agréable : d'où 
vient que le miel du mont 
By mette palTe encore pour le 
plus excellent qui foie au 
monde. 

On ne voit plus fur ce mont 
la ftatue de lupiter , non plus 
que fur Je mont Parnethe , 6c 
lui* la petite montagne d An- 
cheftmti : comme les autels 
de Minerve 6c de Neptune 
A 4 ne . ' 


8 Relation 

ne paroiflent plus fur la colli- 
ne du Cheval 3 non plus que 
ceux de Vyrïthoiïs, de The fée, 
àlEdipe , Sc <31 Adrajle. Ton- 
tes ces montagnes n’empê- 
chent pas que l 'air d' Athènes 
ne foit excellent ; * Les Mé- 
decins ne peuvent s’y enri- 
chir, les maladies y étans très 
rares. La pefte qui ravage 
fouvent les villes voifines , 
comme Thebes & Negre- 
pont , femble n’ofer par ref- 
pe& s’approcher de cette il- 
luftre ville , qui en eft rare- 
ment infe&êe. 

Du fort Le Port d’Athenes eft fort 
d n £ he ~ beau &: fuipaffe en largeur 
& en longueur ccluy de Mar~ 

feïlle : 

* C’cft ce que dît Cicéron au livre de Fa to : 
Athenis tenue cœlum , ex quo actif iores etiam 
putantur Attici. & Ariftote die la même chofe. 
L'air de V Attique eft très bon & très pur ? (jp 
particulièrement ccluy de la ville . 

V V 
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fei/le : mais il a ce de fa van ca- 
ge qu’il n’eft défendu par au- 
cune forcereffe pour la sûre- 
té des vaiffeaux , qui y font 
expofés aux courfes des Pira-, 
tes, & en ce qu’il eft éloigné 
de la ville de plus d’une gran- 
de lieüe : les Italiens content 
cinq milles. On voit encore 
ail bord de l’eau les fonde- 
mens d’un quay, &: d’une am- 
cienne Citadelle, & les relies 
des piliers ou probablement 
étoit la chaîne >qui (ont main- 
tenant à fleur d’eau comme 
deux écueils à l’encrée du 
Port , qu’on appelle le Port 
Lyon , à caufe d’un grand 
Lyon de marbre blanc qui 
eft à l’extremité du côté delà 
ville, proche d’une feule mai- 
fon inhabitée que l’on a bâ- 
tie , pour y mettre les mar- 
A y chan 
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chandifes avant d’en charger 
les vaifleaux : C’efl: là où le 
Douanier en fait pefer une 
partie pour en tirer fon droit*. 
Qiioy que ce Lyon foit affis 
fur fon derrière, il porte fa tê-^ 
te aufîi haut que fauroit fai- 
re un des plus beaux che- 
vaux. 

Faitfanias nous apprend 
que Themijlocles fît faire ce 
Port, qui eft appelle Pyrée par 
Plutarque , lequel dit que le 
Roy Cecrops fie bâtir une Ion- 

Dinar- £ ue encour ^ c de mura il- 
chus les, dcfquelles les fondement 
orar. m paroiftent encore. L endroit 
fihen . etoit cette rue eft mainte- 
l appelle liant un grand chemin , aux; 
un en» cotés duquel on voit une 

fy.i* 1 \ ,, ,, t 

i^o , la cam P n g n c , ou Ion feme du 
îüe du bled durant une bonne demy 
Pyræe. lieik eiîftiitc on marche eu*- 

tre 
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ti*e des vignes fous des 
oliviers durant une autre dc- 
my lieüe ; apres quoy dans le 
refte du chemin , qui eft le V 
plus proche de la ville , lou 
rencontre encore une cam- 
pagne femblable à la premiè- 
re, l’efpaced’unc autre demie 
Jieiïe. 

L’on peut entrer dans la satimei 
ville fans paifer par aucune d n ^ ke ~ 
porte, quoyque j’en ay remar- 
qué deux ou trois qui ne fe 
ferment jamais , n’y ayant 
point de murailles de Ville. 

* La plus parc des rues ref- 

femblerit 

* Meurjîtu dans le livre intitulé , Athen& At- 
ticA, fait mention de plufieurs Portes qu’elleavoic 
autrefois, dont voicy les noms traduits du Grec. 
Porta Ægei. Acharnica. Diomtta. E riet. Tbref- 
ciei. Thriafia , quac & Dipylut 5c Ceramica. Set • 
cm. Equeftris. Itonia. Mclitenjis. PyrAa. ScAei. 
IMctarchut dans la defeription de la Grece , die 
Ja même chofe que l’Auteur, favoir que fes riies 
font mal commodes à c$ufe de leur antiquité, 
K#ac<>S ifŸU{t0 7vp.vpZyil~ sftei tIvj àp^euiT»Ttf. : 
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femblent à celles d’un village. 
Au lieu de ces fuperbes édi- 
fices , de ces trophées g!o r 
rieux , &: de ces riches Tem- 
ples qui fai foi en t autrefois 
l’ornement de cette ville,l’on 
ne voit que des ilïes étroites 
fans pavé , que des maifons 
fans aucune magnificence, 
faites des ruines anciennes, 
ayans pour tout ornement 
quelques pièces de colomnes 
de marbre mifes dans les mu-r 
railles fans ordre , & à la fa- 
çon des autres pierres \ ou 
quelques degrez de marbre 
marquez de croix , qui ont 
fervy autrefois fur les portes 
ou fenêtres des Eglifes rui* 
nées. Les maifons font pref- 
que toutes de pierre , au lieu 
qu’à C onjl antinomie la plus 
part font de bois. On en void 
• même 
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meme quelques unes afies 
belles pour le pays , où il neft 
pas maintenant permis dé- 
lire magnifiques en bâti* 
mens. 

Pour ce qui efl des fon* Des Fon- 
taines , j’en vis une fort bel- faines. 
le avec diverfès figures fur le 
marbre, je crois que c’eft cel- 
le dont parle Paufanias , qui 
dit qu’il n’y en a qu’une, à la- 
quelle on en a donc ajouté 
fix ou fept autres qui ne font 
pas fi abondances en eau que 
celle cy , ny accompagnées 
de colomnes &: figures de 
maibre, quoy quelles ayenc 
pourtant quelques grandes 
pièces de marbre marquées 
&embeîlies de quelque croix, 
qui montrent quelles ont été 
tirées des ruines de quelques 
Eglifes anciennes.- 


k 
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le ne vis point proche de 
cette fontaine la ftatue de 
Baccbus y ni le Temple de 
Xerces, ou celuy de Proferpine , 
qui y éroient encore du tems 
de Paufaniœs , qui dit que cet- 
te fontaine que PijiHrate fit 
embellir de divet fcs figures , 
sappelloit Bnneacrunon , à 
caufe qu elle avoit neuf tu- 
yaux. Thucydide la nomme 
au (Iî de même , & ajoute 
quelle s’appelloit avant ce 
tems là Calliroc , lors qu’il y 
avoit quelques fontaines dans 
la ville. Maintenant elle n’a 
que trois ou quatre tuyaux. 

Au deffus de cette fontai- 
ne, il y a une grande falle plei- 
ne de dorures foutenue par 
des colomnes de marbre, o&i 
l’on dit qu’il vient des Elprits,, 
ainfi que la voulu faire croire 
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un Bregmxn qui y avoir cou- 
ché. Monfieur le Confi.il de 
France qui demeure dans ce 
beau logis appartenant à ui* 
riche Turc, afflue que fou- 
vent il y entend du bruit lai 
nuit,&: que le matin il trou- 
ve les hardes toutes fans def~- 
fus defîous. 

Avant que parler des au- 
tres antiquités qui reftent das 
Athènes ^ je veux dire quelque 
chofe des principales Eglifes y . 
que les Chrétiens de la Reli- 
gion Grecque y confervent*. 
après que les Turcs leur en. 
ont pris plulieurs des plus bel- 
les pour les changer en Mof- 
quees. La plus grande que. 
j’y a y vûe c’ell celle qu’on ap- 
pelle le Catholicon > c’eft la. 
Métropolitaine où l'Arche^ 
vcque Grec a fon thrône. le 


Dtr 

EglifeU- 
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Maijbn 
de S. De- 
ttes. 


Juits de 
S.Faul, 
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vis dans cette Eglife deux 
grandes cigoignes de bois 
doré , ôc je m etonnay de cc 
que les Grecs les renoient là, 
puifqu’ils ont tant en hor- 
reur, les ftacues &c images en 
boffe,dont nous nous fervons 
dans nos Eglifes , lefquelles 
ils appellent des Idoles. 

L’Archevêque à fon logis 
fur les anciens fondemens de 
la maifon de S. Denys Areopa - 
gîte y joignant les ruines d’ur- 
ne petite Eglife fort ancien- 
ne , dont les mazures de mu- 
railles paroiifent encore tou- 
tes embelliesde diveifes peim 
tures , & proche de laquelle 
eft lin puits, où l’on allure que 
S. Paul demeura caché 24. 
heures , dans une perfecution 
que fes ennemis exciterenc 
contre luy > apres la conver- 

fion 
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fion de ce Senareur de l’A- 
reopage. 

Les Francs qui n’ont à 
Athènes que ïa Chapelle des 
Peres Capucins comme au- 
paravant ils n’avoient que 
celle des Peres Iefuitesydifenz 
que des mafïbns ayans trou- 
vé fous terre parmy les ruines 
de cette anciene Eglifo Grec- 
que, une ftatue de marbre, qui 
repréfentoit la fainte Vierge 
tenant fon fils entre les bras, 
^Archevêque défunt aufïitôc 
qu'il la vift la mit en pièces,, 
de peur que les Latins n’eufo 
fent cet Argument contre les 
Grecs, & ne leur obje&aflent 
qu eS.Denys honoroit les ima- 
ges en boiTe , puifqu’on en 
avoir trouvé une dans les rui- 
nes de fa maifon qui joint 
cette Eglifo. 

De 
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De cette maifon de S. ZV- 
nys on voit à quelque 150- 
pas de là un ancien Temple 
d’idoles tout de marbre , qui 
depuis le r egne de T h efée Roy 
d’x^thenes qui le fit bâtir , eft 
demeuré en fou entier. Les 
Chrétiens le changèrent en 
une Eglife qu’ils dedierent à 
S.George : mais l’on ma allu- 
ré que les Turcs > qui ne veu- 
lent pas s’en fervir , parce- 
qu’elle efthors de la ville , &: 
éloignée des maifon s, empê- 
chent même les Chrétiens de 
faire leurs dévotions dans 
une Egîife fi magnifique, dont 
les portes qui font de fer , ne 
s’ouvrent jamais fi ce n’eft 
peut- eftrc le jour de S .George 
avec une clef d’argent que 
les Grecs peuvent donner 
aux Turcs pour obtenir cette 
per million. On 
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On marche autour de ce 
Temple dans une galerie en- 
^ tre une muraille de marbre 
w blanc , 6c de grandes colom- 
f nés de même matière , qui 
fl fuportent fur cette galerie des 
3 voûtes plates larges d’envi- 
ron dix pieds * où l’on voit 
J d excellentes archite&ure, de 
i* grandes pièces de marbre 
i* que l’on prendrait facilement 
pour de longues poutres. En- 
ï tte les chapiteaux 6c la cor- 
niche qui régné tout autour 
i il y a une belle frife de bafle 
ï taille, ou font reprefentés les 
1 exploits de Thefée 6c particu- 

le liérement le combat des Cen* 
f: taures 6c des Lapithes * 6c ce- 

i luy 

K 

ï Qiioy que Vaufanitu dife que le Temple 

bâti par les Athéniens à l’honneur de Thefée, 
reprcfencoit la bataille des Centaures & des Lu- 
0 fithes 
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Iuy des Athéniens avec' les 
Amazones. La longueur du 
Temple contient de chaque 
côté i i.colomnes, ô£ la lar- 
geur en comprend cinq. La 
voûte que les Chrétiens 
avoient faite , &: que 1 on 
aperçoit par un trou de la fer- 
rure , n’a rien qui aproche de 
la magnificence de ce Tem- 
ple. 

A cinquante pas de là il y 
a fur un grand chemin un 
Lion de marbre blanc com- 

" - me 

pithes î qui luy fut dédié lorfque Cimon fils de 
Miltiaies eut vangé fa mort fur les Medes & 
eut raportc fes os à Athcnes > je ne fourois me 
perfuader que ce Temple qui fubfifte encore foie 
le même. Il ne refte rien fur la face de la terre 
de fi ancien , fi nous en exceptons les pyramides 
d’Egypte , outre que Tint arche dit que ce Tem- 
ple étoit au milieu dp la ville proche des écholes, 
ce qui ne conviendroit pàs a ccluy cy>mais com- 
me les Autheurs font mention de quatre Tcm* 
pics de Thefée faits en differens cems- , celuy-.cy 
en- peut-eftre un. 


I 1 " ’vi 
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de la ville d,' Athènes. il 
j me neige , couché à terre fur 
, les pieds : il eft plus gros 8c 
plus long qu’un cheval : on 
diroit qu’il a fervi à quelque 
fontaine à voir fa gueule ôu- 
| verte 8c un grand trou qui 
traverfe fa tête , par où un 
5 homme pourroit pafler la 
fienne. [ * P o/lux nous parle 
d’un femblable Lion de bron- 
2e qui étoic à Athènes proche 
• d’une fontaine , auquel on 
donnais le nom dcty w’ft'A «Ç» 
ou garde, fontaine. ] 

Il y a une autre Ügïife dans 
!î Athènes qui eft affés belle , 
J c’eft au grand Monaftere des 
h Religieufes de l’ordre de S. 
t! JBafle : elle a deux ailes aux 
, côtés de la nef i les piliers 8c 
s ' les murs font embellis de di- 
l vcrfes peintures 8c d’images 
y des Saints. Le devant du 

fan&uaire 


¥ lib.8. 
cap.$. 
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Sanctuaire eft orné de quan- 
tité de dorures , ôc de petits* 
tableaux : mais fi l’Eglife de 
.ces Calogries eft fi belle il 
faut avouer qu’il n'y a point 
d’Hôpital plus mal bâti que 
leur Monaftere,que l’on peut 
appeller le Palais de la mi- u 
fere. 

Mais ce qui me femble 
plus déplorable , c’eft l’igno- 
rance de ces pauvres fem- 
mes 5 qui eft fi grande 9 que 
l’on peut bien fe perfqader 
qu’aucune d’elles n’cft for- 
mellement hérétique ni fehi- 
fmatique , quoy qu 'Athènes, 
auffi bien que le mont Athos 
& que Conftantinople , foit 
le Thrône& comme la for- 
terefTe du fchifme Grec- 
11 y a plufîeurs autres Mo- 
nafieres de Religieufes dans 

Athe 
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Àrhenes , &: outre cela dans 
pUificurs familles il y a une 
fille qui renonce au mariage, 
qui demeurant parmy fes 
parens prend un habit ôc un 
voile noir à la façon des Re- 
ligieuses, entre lefquclles je 
t ne voy pas beaucoup de dif- 
fe«*nce , puif-quc ni les unes 
ni îés autres ne gardent point 
de clôture , & que tout le 
monde entre dans ces Mo- 
nafteresfous pretexte d’ache- 
ter d.es étoffes ou des ceintu- 
res quelles font plutôt pour 
gaigner leur vienne pour fuir 
l’oifîveté. 

C’eft affés parlé de ces Re-* 
ligieufes&: des EglifesJ car je 
ne prétens pas parler de tou- 
tes celles d’ Athènes 5 il me 
Suffit de dire ce que pîufieurs 
mont afliïïé ; qu’il refte en- 
l core 


ri 


Des Mo f- 
yue'es. 
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core aux Chrétiens environ 
trois cent Eglifes, tant das A~ 
thenes qu’à une Iieüe à la ron 
de, ce qui me fembleroit in- 
croyable, fi jenem etois éto< 
né moy même en voyant ur 
fi grand nombre de petites 
Eglifes , dont quelques unes 
font de marbre. le crois que. 
la pluralité des Eglifes de» 
Grecs, vient de ce qu’ils n ’on> 
pas coutume de dire deux 
Méfiés le même jour dans 
une même Eglife,&:afinque^ 
la plufparc des Preftres puf- 
fent dire leurs Méfiés ,ils ba- 
tiffoient ainfi diverfes Cha- : 1 
pelles éloignées les unes 
autres. 

A prés avoir parlé des Egli- ! 
fes des Chrétiens il faut dire 
quelque chofe des Mofquéei 
des Turcs. le n’en fay pas le 

nombre» 
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nombre > mais il nen paroit 
que huit ou neuf qui ayent 
des minaret S) ou petites tours, 
d’où un homme ou quelque- 
fois trois ou quatre enfemble 
crient &: chantent en mufi- 
que à leur façon , quatre ou v 
cinq fois le jour à divers tems 
règles, pour appcller les Turcs 
à la Mofquçe. Ces cris fer- 
vent au (fi d'horloges vivants en 
ces pays, où il n’y en a point 
d’autres, fi ce n’eft chez quel- 
ques particuliers. 

je ne fuis entré que dans z*gran- 
une des Mofquées d' Athènes , 
laquelle a été premièrement 
un Temple baty par les Gen- 
tils à l’honneur de la Deeffe 
? allas , avant la venue du fils 
de Dieu, & en fuite dédié par 
les Chrétiens à la Sagejfe eter - 
nelle,apté$ la prédication des 
Apôtres. B Ce 


•jàifcS 
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'Voyés Ce Temple qui paroit de 
.planche fort loin > & qui eft Tedifice 
d' Athe- d' Athènes le plus élevé au 
”d angles milieu de la Citadelle , eft un 
.additif chef d’œuvre des plus excel- 
ilens Arcjiitedes de f antiqui- 
té. Il eft long d’environ de 
<eent vingt pieds &: large de 
cinquante. On ÿ void trois 
rangs de voûtes foutenues de 
fort hautes colomnes de mar- 
bre , favoir la nef &: les deux 
ailes, en quoy il furpaiTe fain- 
te Sofhie bâtie a ConftantN 
nople par l’Empereur Iufti- 
nian , quoy que d’ailleurs ce 
foit un miracle du monde .: 
mais j’ay pris garde que fes 
murailles par dedans font feu- 
lement encroûtées & couver- 
tes de grandes pièces de mar- 
bre , qui font tombées en 
quelques endroits dans les 

gale 


m 
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galeries denhaufjOii l’on void 
5P£:.: des briques & des pierres, qui 
étoient couvertes de mar- 
bre. 

1 1 } Mais quoy que ce Temple 

d 3 Athènes foie fi magnifique 
pour fa matière , il eft encore 
plus admirable pour fa façon 
&pour l artifice qifon y re- 
marque » materiam fuperabat 
opus. Entre toutes les voûtes 
qui font de marbre , il y en a 
une qui eft la plus remarqu*- 
j ~ . b'Ie j-a caufe qu’elleeft toute 

! ornée d'autant de belles figu- 
res gravées fur le marbre 
quelle en peut contenir. 

Le veftibule eft long de la 
\ largeur du Temple , &: large 
environ de quatorze pieds, au . < 
1 de (Tou s duquel il y a une 

longue voûte plate, qtn fetri- 
ble- eftre un riche plancher, 

V B z ou 
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ou il il magnifique lambris $ 
car on y void de longues piè- 
ces de marbre , qui femblent 
de longues &: grofles poutres, 
qui foutiennent d’autres gra- 
des pièces de même matière, 
ornées de diverses figures, &: 
jperfonnages de marbre avec 
un artifice merveilleux. 

Le Frontifpice du Temple 
qui eft fort elevé au deflus de 
ce veftibule , eft tel que j’ay 
de la peine à croire , qu'il y 
en dit un fi magnifique^: fi 
bien travaillé dans toute la 
France. Les figures fta- 
tues du Château de Riche- 
lieu , qui eft le miracle de la 
France le chef d’œuvredes 

ouvriers de ce tems , n’ont 
rien d’approchant à ces belles 
& grandes figures d’hommes, 
de femmes &: de chevaux , 
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qui paroiffenr environ au 
nombre de trente, à ce Fron- 
tifpice, & autant à l’autre cô- 
té du Temple, derrière lelieu 
où étoit le grand Autel dir 
temps des Chrétiens. 

Le long du Temple il y a 
une allée ou galerie de ‘cha- 
que côté, ou l’on pafle entre 
les murailles du Temple , &: 
dix fept fore hautes & fore 
groffes colomrres canelécs;, 
qui ne font pas d'une feule 
piecermaisde diverfes grof- 
fes jueces de beau marbre 
blanc , mifès les unes fur les 
autres. Entre ces beaux j>i~ 
liers , il y a le long de cette 
galerie une petite muraille, 
qui laide entre chaque co«r 
lomne , un lieu qui feroit af- 
fés long &: aflés large pour y 
faire un Autel &r. une Chapcl- 

B 3 le, 
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le , comme l’on en voici aux 
cotés , & proche des murail- 
les des grandes Eglifes. 

Ces colomnes fervent à 
foutenir en haut avec des 
arcsboutans les murailles di* 
Temple, & empêchent par 
dehors qu'elles ne fe démen- 
tent par la pefanteur des 
voûtes. Les murailles de ce 
Temple font embellies en- 
haut par dehors d’une belle 
ceinture de pierres de marbre 
travaillées en perfection , fur 
leiquelles font repreiencés 
quantité de triomphes , de 
forte quon y void en demy 
relief une infinité d’hommes, 
de femmes, d’enfans, de che- 
vaux & de chariots reprefen- 
tés fur ces pierres qui font fi 
élevées, que les yeux ont pei- 
ne à en découvrir toutes les 

beau 
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beautés &c à remarquer toute 
finduffcrie des Archite&cs& 
des Sculpteurs , qui les ont 
faites. Vue de ccs grandes 
pierres , qui compofoit cette 
ceinture s’eft détachée de Ton 
lieu , &c étant tombée a été*' 
portée dans la Mofquée der- 
rierela porte , où l’on void 
avec admiration quantité de- 
perfonnages qui y font repre-* 
fentes avec un artifice nom- 
pareils 

Toutes les beautés de ce 
| Temple que je viens de dé- 
crire , font des ouvrages des 
anciens Grecs Payens. Les 
Athénien* ayant èmbraffé le 
CHriftianifme changèrent ce 
Temple de Minerve en une * 
Eglife du vray Dieu 1 , & y ' 
ajoutèrent un Thrône Épif- 
copal , une* chaire de Pre- - 
: 4, dica- 

% & . _ 
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dtcateurqui y reftent en co- 
res , des Autels qui ont été 
renverfés par les Turcs , qui 
n’offrent point de facrifices 
dans leurs Mofquées. L’en- 
droit du grand Autel eft en- 
cores plus blanc que le rcftc 
de la muraille :les degrés pour 
-y monter font entiers & ma- 
gnifiques 

On void à la voûte qui eft 
au deffus de ces degrés une 
image entière de la Vierge, 
à laquelle quelque Turc tira 
un coup de moufquet,t[ui en 
gâta un peu le vifage , qu’on 
a apres recouvert de chaux. 
Les Turcs mêmes avouent 
que le bras de celuy qui tira 
ce coup fe fecha aufïitot après 
fon péché : comme ils tien- 
nent par tradition qu’un autre 
Turc mourut fur le Champ 

pour 
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pour avoir voulu ouvrir une 
des deux grande^ armoires 
fermées avec de grandes pla- 
ques ou pièces de marbre, qui. 
font au dc/ïus des degrés 
dans les murailles , penfant y 
trouver quelque threfor.D’où 
vient qu’aucun autre T tire, ni 
iriême aucun Grec n’oferoic. 
encreprendre d’ouvrir les ar- 
moires de cette Eglife,ni cel- 
les qui font femblablés à cel-r 
le cy dans l’Eglife de fainte. 
Sophi^à Conrtantinople. Il 
fe peut faire qu’il y ait quel- 
ques faintes Reliques , ou 
quelques -livres propres pour 
l’Eglilèy^acliés dans ces mu- 
railles. 

On void auffi au lieu* où 


êtok le grand Autel, du côté 
| de l’Evangile une pierre de 
l marbre tranfparente dans la 

B 5 nmrail 
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muraille, laquelle état troüée 
fuffifamm&t pour mettre- 
un pois , reçoit la lumière ôc 
le trou paroic rouge comme 
une riche cfcarboucle. Quoy 
que quelques uns attribuent 
cela à un miracle de S. Paul, je 
crois pour moy , que c’eft la 
nature de cette pierre , qui 
étant oppofée aux rayons du 
Soleil , & probablement peu : 
êpaifle paroit ainfi tranfpa- 
rehte : j en ay vu une entière— 
ment femblable , dans Sainte 
Sophie a Conftantinople, aux 
galeries d’enhant. 

Dans le veftibule de ce 
Temple, il y a une fort gran- 
de pieri e de marbre, ronde & 
çreufe , & bien quon m’af- 
feuratquc chaque Chrétien 
entrant autrefois dans cette 
Eglife,laifToit là quelque pre- 

fent 
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% faut , je crois qu elle fervoit 
plutôt pour baptifer avec 
l’immcrfion à la façon des 
Grecs, ou peut être pour fai- 
re de l’eau benite , quoy que . 

% les Grecs n’en gardent point 
aux portes des Eglifes > Ôc 
que pluûcurs en ! acceptent 
maintenat quelque fiole pour 
porter à leurs maifons , auflî . 
tôt quelle eft faîte.. 

Apres avoirparlé du Port i>f I* 
d' Athènes , des bâti mens, des fj**** 1 ' 
fontaines ; des Eglifes , & des 
- Mofqïiées de cette ville,nous 
i confidérerons fes autres anti- 
quités , -fans fortir fi tôt de la 
Citadelle , qui h eft pas main- 
tenant en ctat de foücenir un 
long fiege,quoyque fon aflîe- ; 
te foie fort avantageufe. 

On y void un ancien Pa- 
lais fort magnifique tout de 

marbre u 


Ve l'A. 
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marbre , que quelques-uns- 
dîfenc avoir etc ï Arfenalywec. 
une tour quarrée extrême- 
ment haute, & fort belle. Sur 
la porce de la Citadelle au. 
dedans paroic encore une Ai- 
gle Romaine gravée fur le 
marbre. 

* De deflus les murailles de . 
la citadelle du côté qui regar- 
de la mer , on void fur le pan-> 
chant de la colline où, elle eft 
fit uee , les rodes de l Areopa~ 
ge> qui confident en quelques 
murailles de fenêtres, qt^r-ont: 
encore quelque belle appa- 
rence. 

Quand on fort de la cita- 
delle, on void al] és proche de 

la à main gauche fur une col- - ’ 
line, un arc de triomphe exige à_ 

1 honneur (Je l’Empereur Ha-- 
drian. : ’r ' 


t. 
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A la maifon qu’ont acheté De ltt 
depuis peu les Peres Capu- 
cins ?J il y a une antiquité bien. ^jlhe z 
remarquable, & qui depuis là ne ‘ 
teras de Demofthene eft de- 
meurée en Ton entier,orr l’ap- 
pelle ordinairement la lantcr-* 
ne de Demofthene , &; les plus; 
habiles Athéniens jn ont dit: 
que c étoit le lieUjOÙ ec grand j 
O rateur fe retira , s’é tant fait Valirk 
râler. la barbé, & les cheveux, 
pour fè contraindre foy-mê- 
nie par ce moyen à garder la . 
folitilde ,,afin d acquérir par 
la méditation & dans le fi- 
lence, les plus belles conoif- 

fances &: les plus belles lu- 
mières de la Philofophie, 
comme auiîl les traits les plus . 
fubeils de l’Eloquence. 

Cette lanterne ou ce fanal * > 
eft une petite cour , toute de v r v 

marbre 
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peut avoir procuré ce nom? 
car cette petite tour ed: faite 
comme un fanal , * avec fix i - 
colomnes canelées hautes de^ • 
huit pieds , qui foûtiennentr: 
un cercle épais Ôc gros d’un û 
pied , 3c haut de deux & de? - 
my , autour duquel font des ; 
bas reliefs d’une riche fcul- - 
pture -, ;qui reprcfentenr des s 
Dieux marins* Enttecesco-»- 
lomnes il y a de grandes pie- - . 
ces dé marbre fort larges 3c : 
de même hauteur que les co^- 
lômnes.» Ce cercle cft cou-- 

vcrtr 

* Lés Colomnes caneléfes à ce que dît Vitru-t- N 
•üe,nc font en ufage que depuis le fieclc de Ne- 
jon , ainfi icettc tour n’eft pas fi ancienne que^î 
Demejlbene. Celles qui font dans la grande Mof- 
quée, qui étoit un temple de Minerve peuvent J . 
avoir été ajoutées par Hadrian , qui à ce que : 
remarquent les Auteurs avoir rebâty prcfque : 
tous les Temples d' Athènes s caries colomnes 
qui font entre les. murailles de ce Temple , fonr u ; 
toutes unies.-; 
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vert d’une feule pierre en co- 
quille , qui a un chapiteau de 
fueillages , fort bien faits de 
la hauteur de deux pieds. 
j-e Tem- Vers le milieu* de la ville 
pie des -j aun anc i en Temple de 

marbre, tout entier en Octo- 
gone: à chaque côté des An- 
gles par dehors il y a une fi- 
gure humaine fort bien faite 
en bas relief , couchée &: de 
fix pieds de long avec des 
fleurs ou femblablès chofes 
à la main. Chaque figqreeft: 
f differente , & toutes repre- 
fentent les huit vents , aufi- 
quels * probablement étoir; 

confa? 


*' Après ce que élit Vttyuve } [ lib.i.cap.8.] on 
ne peut pas en douter. Voicy le fens de Tes pa- 
roles. Ceux qui ont recherché plus exa&ement- 
]a nature des vents ont eftimé qu’il y en avoir 
huit : comme Andronicus Cyrrheftes la voulu té- 
moigner, en battant à Athènes une tour à huit. 

angles: 
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eonfacré ccbeauTemple,qui 
fans ces huit angles reflein- 
bleroic à un pigeonnier. 

Ce Temple que quelques 
uns difenc eftre le tombeau 
de Socrate, eft en quelque fa- 
çon comme cesanciensTem- 
plcsdes Ægyptiens Idolâtres» 
qui écoient beaux à Texte- 
rieur,. mais Ton ne voioic de- 
dans que des rats , des croco- 
diles & toutes fortes de feir- 
pens : ainiî il peuteftr* le h ie- 
roglyphe des hypocrites, puis 
qu’il 'fut eonfacré aux vents, 

U 

/*•*•■> w*.' '^(L v ^ * • ijj ' v - i>* -, 1 jtÂ ‘ « 

angles de marbre , & dans chacun des côtés de 
roétogone,le$ reprefentations des vents, chacun 
vis à vis de l’endroit d’où il a accoutumé de 
foufler. Au defîus de cette tour , il y fît une pe- 
tite pyramide de- marbre , foutenant un Triton 
de bronze qui tenoie une baguette à la main , SC 
ccoit fait avec cette adrelTc , qu’il tournoit félon 
le vent,& tenoit toujours la baguette du côté de 
eduy qui foufîoic. 
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5c qu’il eft beau à l’extcrieuty 
au lieu que dedansdi l’on ex-- 
cepte les murailles & la voû- 
te de marbre en façon de dô- 
me, l’on ne void en bas qu’un* 
cloaque §£ une infinité d’or- 
dures* jj 

Proche du marché > que 
l’on appelle du nomTdrquefc 
que ^^r , il y a une riie fort 
Belle 5c fort large y &: a(Tés 
prés de là on trouve une des 
plus belles antiquités de cet- 
te ville. G’eft une des plus 
magnifiques portes que j ’aye 
vûesîil y en a trois l’une après ■ 
l’autre,, comme l’on en void 
à rentrée des Citadelles. La • 
folidité y eft jointe^ la ma- 
gnificence , puifque cette tri- | 
pie porte eft bâtie de grof- 
fes pierres de marbre bien * 
poly. 

loi* 
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Ioignant cette fuperbc 
• porte > il y a une autre refte 
\ fort remarquable de cette il- 
■| luftre Ville. C’eft une afles 
i ï tengue muraille de beau mar- 
bre blanc avec huit on neuf 
. colomnes de même madere, 

: . hautes de 24. pieds , afles 
eloignées les unes des autres, 
& qui joignent la muraille do; 
même façon & avec auffi 
bonne grâce que Ion envoid 
. | en France aux Autels des plus * 
- magnifiques Eglifes. le fus 
b ferpris* efl voyant la beauté de 
cette muraille, quieftdela 
longueur d’une voyant 
qu* elle enferme maintenant 
un carder de la ville , dans 
laquelle en entre de ce côté 
par cette triple porte, au delà 
1 de laquelle on efl: dans la 
campagne , je crus d'abord 

que: 
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que c croie une porte de l’an 
cienne ville d' Athènes , te un 
refte de Tes anciennes te fu- 
perbes murailles, dont on ne 
découvre point de marques 
ailleurs , cette ville étant pre- 
fentement comme un grand 
village , te les murailles mê- 
me de la Citadelle, n’appro- 
chant pas de la beauté de cel- 
Ie-cy. 

Mais après avoir confide- 
tc que ces colomnes nonc 
point de rapport avec les murs 
d’une ville , je me perfuade : 
que ceft plutôt la porte te 
la face du Palais de ibemijlc - 
clés y ou peut-eftre un refte do 
voyês les ce fuperbe Temple de Iupî~ 
addt- terOlympien> que l’Empereur. 
Badrian y fit bâtir. * 

Ce même Empereur fit 
Faire pour foy un Palak fort 
W'm ■ . magi;i 
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n magnifique, donc on voiden- 
\ cote des reftes dâs un champ 
^ encre la ville &; une petite ri- 
& viere. On die qu’il y avoic au- 
£i trefois fix vingt eolomnesde 
tf marbre, il en refie encore en- 
t viron feize , extrêmement 
& hautes, te û greffes que deux 
>f hommes nefauroientenem- 
î ; ; braffer une , &c fur chacune 
defquelles , on void des reftes 
* d’une petite galerie voûtée. 
| Entre quatre de ces colomnes 
i il y a une^petitè Chapelle des 
| Grecs toute entière, mais qui 
! n’eft jamais fermée &: dont 
■ ils ne fe fervent point. 

; Tort proche de ces colom- 
> nés compofées de groffes 
i pierres rondes les uries fur les 
autres , il y a un grand por- 
tail de marbre , fur le frontif- 
pice duquel on lit des mots 




;\*j 
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me Empereur qui bâtie An- 


ces Colomnes allait de là 
jufqu a la Citadelle , proche t 
des murailles de laquelle on 
en void encore deux fur la . 
colline,qui font un peu moin- 
dres que les autres. On en 
void z. autres de même grof- 
feur que ces deux dernieres, 
fur le panchanr dune autre 
colline , 6c l’on affaire qu’il 
y avoit encore une autre ga- -, 
lcrieoil rangée de colomnes, 


depuis Je Palais jufqu à cette 

colline 


g 

I 

ï 

I 

I 
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-.colline , fur la pointe de la- 
quelle il y avoit autrefois un 
Temple de Pallas , en la pla- 
ce duquel il y a maintenant 
une Chapelle des Grecs. 

A fiés proche de ce Palais 
&: au <delà de la petite ri- 
vière , il y a fur une emi- 
nence une fort belle Egli- 
se toute bâtie de fort beau 
marbre » mais abandonnée &c 
toute ouverte les voûtes de 
laquelle font embellies de 
peinture^ , ouqe lemarquay 
même quelque relie d’une 
image en bolTe,contre la cou- 
ru me des Grecs. 


En defcendane un peu on 
trouve environ à 60. ou à 80, 
pas delà , fur la rivière un fort 
* beau Pont, qui a par deffous 
deux longues voûtes bâties 
de gtofles pierres de taille 

toutes 


Font fur 
la riviè- 
re d’ilif- 
fui. 
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toutes égalles en largeur dh 

longueur. Il y a une murail- 
le qui fepare ces deux voû- 
tes , qui font comme deux 
grands &: larges canaux , par 
où coule l’eau fur ce pont/ - < 
Il eft aife de juger par la 
beaucéj&par la largeur & 16- 
gueur de ce pont, que XîÛjfm, 
écoit autrefois plus abondant 
en eau quil n eft prefçnte- 
car maintenant fune 
& fùn de ces 
ux eft plnsjquejfuffifanc 
même en hy ver , pour toutes 
eaux de cette petite ri- 
vière. 

Defliis ce pont paroiffent 
ruines d une Eglife &: d u- 
maifon , doù Ion peut 
conje&urer que cetoic un 
monaftere avec fon Eglife 
bâty ainft fur l’eau , 3c fur 

tout 
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tout puis qu’il ne paroit au- 
cune marque de chemin pour 
les chariots , ni même pour 
les chevaux, & que l’on encre 
fur ce pont du côté de la vil— 
le,feulement par le Portail de 
cette Eglife , dont quelques 
murailles reftent entières. 

De l’autre côté de U rivie- R fft es 
re l’on void dans une ouver- 
ture qui fe fait entre deux tre % 
collines, le refte de ï A mphi~ 
theaire , 6 i de la muraille qui 
lefermoi t du côté qui regar^ 
de le pont. Les trois autres 
côtés etans fermés par la col- 
line. 

Gomme l’on monte plus v*siar- 
haut en fuivanc le lit de la dtnSm 
ri vie re , l’on rencontre à de- 
tny lieiie de la ville, quantité 
de jardins plus beaux que 
eeux qui font proche de la 

G ville 
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ville un peu plus bas que îe 
Palais d’Hadrian, SC qui tien- 
nent beaucoup plus d’éten-* 
due, d où vient que Paufanias 
fait mention d’un lieu proche 
d’ Athènes appellé les Iardins. 
Chacun à une maifon pour 
loger ceux qui en ont foin 
plufieurs ont de hautes Tours 
carrées pour loger leurs maî- 
tres pendant une partie de 
l’année. 

L on n’y voit ni cabinet^ 
ni allées : tou^içs^arbps/onc 
fans ordre ôt en confuiîon ; 
mais on a de l’adrefle pour 
les arrofer durant l’été , l'eau 
des puits ou des ruiflfeaux ne 
leur manquant jamais. 

le ne vis point dans ces 
jardins le Temple de Venus 
qui y étoit du tems de Pou-, 
[amas , ni la ftatue de cette 
J Deef 


m 
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Deefle, que cet Autheur , au 
livre premier de la defcri- 
ption de la Grece, dit eftre un 
ouvrage qui raviflbic en ad- 
miration ceux qui lavoyoiët. 

On y voit pourtant enco- 
re des reftes fort confidéra- 
bles dune ancienne tour, bâ- 
tie de marbre rude , grolfier 
& mal poly : elle elf à peu 
prés comme font les colom- 
biers en France. La voûte en 
efl: tombée, chaque pierre eft 
de même groffeur, elles avan- 
cenc Toute ne toutes en de- 
hors en façon de pointe de 
diamant. 

On m’a alluré que cette 
rourétoit autrefois l'Ecole fa 
P Academie de Platon, &: cela 
> accorde bien avec ce que 
[ay lu dans quelques Au- 
teurs, que ce fameux Phi- 
. C z lofo 


DeVA- 

cademie 
de Pla- 
ton* 




Des 

Athé- 

niens. 
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lofophe fe retira hors d'A- 
thenes à la campagne , & a £- 
fés proche dupe montagne: 
cette Tour eft à demy lieue 
de la ville , & îl’eft éloignée 
du mont Hy mette qu envi- 
ron un quart de lieüe. 

Après avoir rapporté ce 
qui refte des antiquités d'A~ 
thenes , &: reprefenté cet- 
te ville telle qu’elle eft au- 
jourd’huy , il ne fera pas 
mal à propos d’écrire quelque 
chofe de s Athénien^ . ces 
peuples joüiftoient dé la li- 
berté qu’ils avoientautrefoisj 
ils feroient encore tels que les 
dépeint faint Luc,auchap 17. 
des Aétes des A pôtre s.Athe- 
nienfes autem omnes ad nihil 
aliud vacabant , nifi aut dicere 
aut audire aliquid novi. Les 

Athéniens , dit- il,^ les ètran 

gers 
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gens qui demenroient a Athè- 
nes , ne p affolent tout leur 
tems , qua dire & a entendre 
quelque chofe de nouveau. 

Ils montrent encore cette 
inclination de dire ou d’en- 
tendre quelque nouveautés 
ne tiennent pas feulement 
cette curiofité par héritage 
de leurs ancêtres > mais en- 
core une grande eftime d’eux 
mêmes , nonobftant leur fer- 
vitude, leur miferc &leur 
la domination^ 


Que fi Solon difoit autre- 
fois à un de fes amis , en re- 
gardant de deflus une mon- 
tagne cette grande ville, &: ce 
grand nombre de magnifi- 
ques Palais de marbre , qu’il 
confiderafl: , que ce n ’étoic 
qu'un grand» niais riche ho- 
C 3 pital 


pauvretçjous 

Turquefquc. 
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pital remply d’autant de mr* 


ierables , que cette ville con- 
tenoit d’habitans : j’aurois /\ 
bien plus fujet de parler delà | 
forte, àc dire que cette ville | 
rebâtie des ruines de ces ân~ 1 

.. . i 

cicns Palais , n’eft plus quutt j 

grand & pauvre hôpital, qui . 1 

contient autant de miférablès 
que Ton y void de Chré^ 
tiens. • 

Il faut pourtant avouer 
qu’il y a encore des mar* 
chands Gr ecs riches _c lej>kis (| 

de cinquante mille ecus.* Et 
pour ce qui eft de la feien- 
ce , j’y ay vu un Religieux 
Grec , qui favoit un peu de 
de Latin. Il y en a d’autres 
fans parler de l’Archevêque* | 

qui favent le Grec literal. 

L’Eloquence ni la Philo- 
fophie n’en font pas entière- 



delà, ville d 1 Athènes. f $ 
ment bannies , &: j*ay parlé 
au Signor Dimitry Beninzeles , 
qui ayant appris l’une & 1 au- 
tre dans 1 état de Venife , en 
faifoic des leçons dans fa pa- 
' trie, à deux on trois Auditeurs 

feulement s tout le raon- 
. de s’occupant maintenant à 
amaffer u n peu d’argent, qui 
tombe enfin prefque toutdâs 
les mains des Turcs. 

Si je voulois prouver qu’il 
?’y trouve aufli des perfonnes 
Co nfrdé r âbles pour leur ver- 
tu pour leuF courage , je 
ne manquerois pas d’exem- 
f)les > &: j’en trouverois deux 
£ fort beaux & fort récents, l’un 

dans la perfonne d’une fille 
l Grecque , qui étant attaquée 
J* par des Turcs dans fa mai- 
fon , aima mieux reçevoir 
plus de foixante coups de 
C 4 cou 
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couteaux , que de perdre h 
fleur de fa Virginité. Mon- 
fleur Cajlinicr Marfeillois 
Conful de £ rance , & Mon- 
Ceut Giraud Conful pour les 
Anglois natif de Lyon eu- 
rent la charité de faire penfer 
fes playes,&: de l’envoyer das 
une Ifle , comme dans une 
azyle , après luy avoir fait 
de bonnes aumônes , fan$ 
que les Grecs fiffent rien en 
fa faveur. 

L’autre Exemple fut d ans 
la perfonne dun jeuneSnfanr, 
lequel aima mieux perdre la 
vie , que de faire banquerou^ 
te à la Religion Ghétienne* 
pour laquelle il eut le coura- 
ge de fouffrir dans fa propre 
maifon unecourageufè mort, 
qui le mit au rang des Mar* 
tyrs de la Grece. 


Ce 


-a 
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Ge font deux hiftoirés qui 
■neriteroienc d’ctre racontées 
au long avec toutes leurs cir- 
conftances 8c particularités > 
mais ce peu que j’en écris fuf- 
fît pour faire voir , que dans 
Athènes il fe rencontre en- 
core des perfonnes courageq- 
fes 8c remarquables par leur 
vertu. 

O n voit encore de tems en 
te ms des prodiges 8c des Mo- ”^ es f’* 
ftres dâs cette ville, auffi bien 
qu auparavant. L'an i 66 j.au 
mo is' (3 Oïtobie , u n e femme • 

T urque enfanta à la Citadel- 
le d' Athènes > un épouvantable s# 
monftre qu’elle avait conceu 
depuis neuf mois. Quand il 
vint au monde, ilfauraauflï- 
ï tôt en terre 8c commença à 
marcher , à crier , 8c à 4 nar- 
tnotet certains mots qui ap- 
■l \ C y pio 
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prochoient de l’abbayemene 
d’un chien. Il avoic les oreil-* 
les de lievre &: droites , Ton 
mufeau reflembloit à celuy 
d’un Lion , fes yeux etince- 
lôient, deux greffes dents luy 
fortoient de la bouche , Tes 
pieds paroiffoient comme 
ceux d’an enfant, & fes mains 
étoient comme celles d un 
grifon : à peine pouvait- on 
difcerner fon fexe. 

Le Vaivode & le Cadls , 
c eft à dire le Gouvern eur &s 
le juge de la Ville, allèrent le 
voir trois jours après fa naif- 
fance , &: portèrent fentence 
de mort contre liiy , ordon- 
nant quon feroit une grande 
fofle , &:qu après y avoir été 
jetté on la rempliroit de pier- 
res. Ce qui fut exécuté le §> 
d’Q&obre. if 


Mon 
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Ivlonfieur Touchon Chirur- 
gien François demeurât pour 
lors à Athènes^ pria ces Me£- 
iîeurs de luy lai (Ter embau- 
mer ce corps monftreux,afin 
de l’envoyer en France , cc 
qu’ils luy refuférenc difanc 
que c ecoic un diable, & qu’il 
n'en faloit pas conferver la 
mémoire , ni même s'appro^ 
cher de la foffe où il êtoit, de 
laquelle tous les Turcs fu- 
yoient comme dun écueil 
dangereux^ 

Voila ^Monjieur, ce que j’ay 
à vous écrire d' Athènes , pour 
vous la reprefenter telle qu'el- 
le cft de nos jours : en quoy 
vous voyés quelle eft bien 
differente de ce quelle écoit 
autrefois ; puis qu’on n’y voie 
plus tous ces Temples , tous 
ces maufolées , & toutes ces 

ftatues. 
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ftatues donc parlent lesHi- 
ftoriens. On ne fçaic pas mê- 
me en quel endroit étoient 
les Temples de lunon & de 
Ceres, ny les magnifiques fe- 
pulchres de Menandre, d’Eu- 
ripide , de Pcricles & de 
Phormion > ni les ftatues de 
Cecrops , de Pandion , de 
Philippe de Macédoine, d’A- 
lexandre le grand Ton fils, de 
Brutus , &de Gaflîus , &; de 
placeurs autres grands per- 
sonnages : ni l e College q ue 
fit bâtir Ptoloméeou ctoitfa 
ftatue,ni les Autels delà mi- 
fèricorde, de la pudeur, de 
la renommée & de la joye. 
Il ne refte pas même aucune 
marque de ce fameux Autel, 
d où Saint Paul tira le fujcc 
de la première prédication 
qu il fit dans cette ville , qui 
; étoit 








de la vitte A Athènes, éi 
ctoit côfacré du Dieu inconnu , 
Il cft temsde finir.i’efpere 
que vous aurés la bonté d’ex- ^ 
eu fer la longueur de cet- 
te lettre , puis que je ne lay 
fait que pour m’acquicer de 
ma promeffe &: vous donner 
fatisfaétion , vous priant en 
échange fi vous avés quelque 
piece nouvelle touchant les^ 
Hollandois,& les victoires de 
nôtre Illüftre Monarque, de 
m’en faire part , & vous obli~ 
gérés fenfibiemenc celuy qui 
eftafec ïincerité de cœur, 



MONSIEVR, 

Vôtre très humble 8>C 
très- obeïïfant Serviteur 
laques t'aul Bahin . 

D. L> G- D. I. 

) Smyrne ce 8 .Oftobre 1671. 
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: RECVEI L 

PE QVEL QVES 
autres Antiquités qui Jïib * 
Jîfioient à Athènes ^ du 
tems de V au f mi as y ap-< 
payées par des infcriptions 
antiques que le tems y a. 
épargne, 

■ 3 N Bâtiment deftiné 
i pour les pompes pu- 
7rtiüi& , ^ nxK ^ bliques.oùlo voïoic 
jp lutar- \a ftatue de Socrate de l’ou- 
q “*' vrage de^ Lyfippus * 6c le 
portrait d'ifocrate. 

LeTombeau de l’Amazo- 
ne Antiope . 

■ . Vn 


$ Athènes. 

Yn Monument fur le- 
quel ëtoit élevé un Soldat, 
côté d’un Cheval,de la xnain 
de Praxitèle . 

Le Temple de Ceres , o& 
ëtoit là ftatue , celle de fa fil- 
le Proferpine , & d'Iacchus por- 
tant un flambeau , de f ouvra- 
ge de ce meme Sculpteur, 
On void encore à Eleuflne 
ville des Athéniens, appeilée 
maintenant par les Turcs 
Lepfina y les deux in feriptions 
faisantes confacrées à ces 
deux~divinités. Elles m’ont 
été communiquéespar Mon- 
fieur Vaillant Antiquaire du 
Roy , qui les a copiées , dans 
\ un voyage qu’il fit, il y a quel- 
ques années aux Ifles de l’Ar- 
chipel & à Conftantinople, 
pourl’enrichiflement du ca-* 

^inet deSaMajefté. 

•*\ 
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* 1. 

Dans la Fille d'Eleufine. 

©H2IKAEIA An OA 

A O N I O T AXAPNEJîC 

OPTIACTHN TON EAT 

THC ANAPA IO$OKAHN 
♦ 

SENOKAEOïC AXAP 
nea aaaotxhcanta 
ahmhtpi kai koi^h 

AIT A N E 0 H KE$L- 

- ■ I - - » 

Ex T > . Faillant . 

C’eft à dire. 

Theficlêe fille dl Apollonius 
x Achamien , a honoré yi/i 
Sophocles fis de Xeno - 
clés Acharnien , maître des 
ceremonies [acre es 5 2 P oy ' 

teflam 


et Athènes. 

teflambeau , en confacrant ce 
monument a Çeres &■ à Pro- 
fer pine. 

1. Acharna eft vne ville 
de l’ Afrique , allés prés d'A - 
thenes » mais encore plus pro- 
che d'EleuJinCy dont Thucydi- 
de &c Stephanus font mention. 

2. Les Myfteres de Ceres 
&: de Proferpine , ne fe fai- 
foient point fans flambeaux, 
pour reprefenter les foins , 
qufeut Gérés d’aller chercher 
par <>touc le monde fa chere 
Proferpine , que Pluton avoir 
enlevée : ainfi c’eftoitune des 
principales charges de ces Ce- 
remonies, d’avoir le foin des 
flambeaux , & ceux qui les 
pofledoient étoienc appelés 

Jktfyci ïi'a.Jtr, t}yv7i$ , OU JkJev- 

■rt-.D 


T>&ns 


<J5lF 


Omifla 
à GfUtc- 
to. 
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Dans la même ville cT Bleu fine. 

H B O T A H te ES AP 

X A I O T K A I O AH MO Z 
* 

NEIKOÎTPATHN m E 
NE0EPNEIAOT ©T TA 
TE PA MTH0EIZAN 
OPEZTIAZ AHMHTPI 
KAI KOPH ANE0HKE 
EÏÏIMEAI0ENTOZ THE 
AN A0EZEH2 T O T £TIÎ 
TPOnor A T T H Z ta 

I l O T KAZIOT Z H M A 
XIOT 


jEn ZX Vaillant . 

C eft à dire. 

Z,e Sénat par decret public v 
& le Peuplera conjacri 
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' Nkofirate fille de Menether - 
mdes y initiée dan f 2 OreJliCy 
a Ceres & a. Proferpine> 
fin Tuteur Gains C a fins 
3 Semachien , ayant eu le 
foin de la confiecrati&n. 

1. On appelloit inities y 
ceux qui étoienc inftruits dans 
les myfteres te ceremonies 
des Dieux , aufquels ils pou- 
voient apres fe vouer entiè- 
rement. C’eft ce qui s’ap- 
pelle maintenant yovitiat y 
parmy ceux qui fe vouent à 
quelque ordre. 

z. Onfiie écoic une ville 
d’Arcadie, ou plutôt la moi- 
tié d’une ville dot l’autre moii 
tié s’appelloit Megalepolis. Il y 
en avoic bien une autre dany 
la Macedoine, mais elle étoiç 
beaucoup plus éloignée d’ A- 
fhcnesr D z 3, Se 
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3 . Semachidœ étoit un peu- 
ple de rAttique , donc Ste - 
f h anus fait mention , 82 il me 
femble qu’il faudroit lire dans 
l’infeription ,zhmaxiaot. 

Proche duTemple de Gé- 
rés , on voyoit une ftatue de 
Neptune à cheval lâchant un 
dard contre le Géant Poly - 
bûtes. 

Le Portique de Mercure , 
où étoient les ftatues de Bac- 
chus , de Minerve , de Jupiter, 
de Mnemofyne , d’ Apollon 52 
des Mujes. 

Le Temple de Vulcain 52 
de Minerve aux yeux bleus, 52 
proche de la, 

Çeluy de Venus Vranie > 
dont les Affyriçns , ont les 
premiers en feigne le culte, 
avec fon Idole de marbre 
Parien,de la main de Phidias. 

Plu 
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\ A Plufienrs Temples dédies 
a The fée Sc a Hercule. 

Le Temple d'Agraule fille 
du Roy Cecrops,qui luyavoic 
été dédié par les Athéniens, 
en mémoire de l’a&ion gene- 
reufe qu elle avoit faite pour 
fa patrie :cat* dans une guer- 
re de leur Roy Ereclhèe , con- 
tre Eumolptes , ils envoyèrent 
co n fu lterfO racle pour en fa- 
voir le fuccés , la réponfe 
qu’il leur donna , fut quelle 
ne finiroit point , que quel- 
qu'un n’eût fouffert la mort, 
pour délivrer la ville. Ce que 
cette fille fit de bon gré, & fe 
précipita des murs de la ville 
en bas. 

LeTempîe de Serapis, Dieu 
des Egyptiens, dont lefervi* 
ce avoit été introduit à Athe - 
/w,par le Roy Ptolomêe. 

D 3. Ce 
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Celay delaDee{TeZ#r//tf, 4 
qui prefide aux accouche- J 
mens^ 

^ Vneftatue de bronze du 
Dieu Mercure dans le mar- j 
ché , ôc proche de là un cro* i 
phée de la victoire des Athé- 
niens fin* Plijlarchus frere de - 
Cajfanden 

Le Portique appelle Yiotdihn ^ 
Pœcile , à caufe des diverfes . \ 
peintures , dont il écoic orné, j 
comme nous rapprenons du* 
ne infcription antique ^jjue | 
Theodofm Zygomala temoi** j 
gne avoir vûe,& qu’il rappor- 
jspift, ad ce en cette maniéré, quoy quil 
crufium faille ce me femblc fuppofer 
quelle cft en lettre capitales* 
Meur - comme on ne s’en fervoit pas 
d’autres anciennement. 

A 
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f , 7*- 

W‘ a ATHENES, 

Contre un mur en lettres preff 
que effacées. 

tn W ©eJ 7TCbXWV koyQty 

7 <UÎ /t OlTÎç# 

Xpvacts À 'Mi tu , rl«î <év$kt7nrty 
PToXiy , 

X7vcc rtf nfv y 7nmkW 

fSn y 

r^f<jp®r lnct>kâ'vifa' içfrfttjitvcspL- 
X*XfQr(4pH:rdfMmr) buiktiilu(ru' 

ZJCCf 

Tjl Tt\7rv'i7Mlj nciKÏKH Mâ.Xvfjût Ui 


■X 


'A -V, 


H 


MW£fms l'explique en Latin, T 

Antiquitus matrem inclyUniïff^ff 
fapientia y ** cap. > 

Aureas Athenasjllujiremvrbe, 
Porticus quada , wr/<? ornât a y . 
ViUurarum ornabat excellentiü 
Coîorata corporibus , percellens 
qtiodammodo> 

QÜndçre , Varia appéllata. > 

Le» 


t 


f î 
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Les différentes peintures 
qui s’y voyoient , étoient lo 
combat des Athéniens contre 
Iss Lacedemoniens , dans le 
païsd’Argos. Celuy de The- 
fée avec les Amazones. La 
prife de T roye par les Grecs; 

les batailles de Marathon 
& de Salamine. 

Au refte c’eft de ce mot 
Stoa , qui fîgnifie en Grec por- 
tique, qu’eft venu lopithete 
de Stoïciens aux Sénateurs de 
la Philofophie de Zenon^ par- 
ce qu’il enfeignoit dai K les 
Portiques. 

On montroit auffi à Athè- 
nes le Sepulchre de Deuco- 
lion. 

Vne ftatue d’Apollon P y w 
thien. 

VnTemplc d’Apollon Del - 

fhinien y 
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phinien , & un de Diane avec 
le même furnom. 

L t Lycée , où il y avoir un 
Temple d’Apollon , un lieu 
pour fe battre à la luitee, & 
de belles allées d’arbres. Ce- 
toic là qu’étoit le promenoir 
d Arïftote^ où il enfeignoit Tes 
auditeurs en fe promenant, ce 
qui leur fit donner le nom 
de Peripateticiens, 

Derrière le Lycée écoic le 
fépulchre de Nyfus Roy de 
^ Megare. 

Le lieu où l’on faifoit les 
courfes & les jeux publics , 
appelle par les Grecs fta- 
r âïum , ou Panathen&um , où 
| l’un des Herodes étoit enterré, 

% & où Hadrian dona une chaf- 

fe de mille bêtes fauvages» sparti*. 
Vit Satyre de bronze , que 
Praxitèle mettoic au nombre 

E de 

k > t . ■ iwÿ,- 
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de Tes meilleurs ouvrages. 

Vn Theatre public orné 
d’un grand nombre de fta- 
tues , des plus excellens ge 
nies que leThearre avoir pro- 
duit. ' 

Vn fuperbe édifice nom- 
mé la Tente de Xerces , parce 
qu’il étoit fait fur fon mo- 
dèle. 

Vne voûte dans la colline 
au bas de la Citadelle, où l’on 
confervoit un trépied fur le- 
quel étoit gravé d’une piafn 
excellence Apollon &: Dune , 
tuans les enfans de Niobê. 

Proche de la Citadelle un 
Temple d'Efculape , devant 
dequel étoit le monument 
d' H ippolite ,que ce Dieu avoit 
réfufcité des morts , à caufe 
de quoy Iupiter l’avoit fou- 
droyé. 


Ht. 


. 
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droyé. Celuy felhemis étoit 
aufli tout joignant 

Le Temple de la T me 6 C 
de Ceres furnommée Çhloè . 

En defcendam de la Cita- 
delle un Temple d' A follon fie 
un autre de Pan , auquel les 
Athéniens lavoient dédié , 
parce que dans une bataille 
qu ils donnèrent, il le prelen- 
ta à eux un fantôme , qui fe 
dilànt être le Dieu Pan le 
plaignit, que quoy qu’ils ado- 
raflent tous les autres Dieux, 
ils n’a voient pas foin de Juy, 
& que pourtant il ne laiffe- 
roit pas de leur ayder à em- 
porter la vi&oire. 

Ce ne feroit jamais fait de 
vouloir rechercher tous leurs 
Temples , toutes leurs Cha- 
pelles , & tous leurs Autels. 
Hérodote , Thucydide , P au fa- 
E 1 nias 
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nias &d’ 'autres Hiftoriens en 
rapportent encore un très 
grand nombre , comme plu- 
fleurs de Venus , de Jupiter , 
d t lu non , de Mercure , ^£4- 
ra* Dieu des Vents, dety- 
ribrée, de Perdix Sœur de Dé- 
dale, de Phirea Deefle étran- 
gére,que quelques uns croiéc 
être la même qu’Hécaté, des 
Grâces , des Heures , de Neptu- 
ne,dc Cranaiisyde Socrate^ A • 
rijlomachus Médecin, de To- 
xaris , & de tant d’autres Hé- 
ros & petits Dieux , qu’il (è- 
roit trop -long de nommer. > 
Le Prytanée écoit un édifi- 
ce public où saflembloiçnt 
les Magiftrats appelles Pryta - 
nés , qui étoient au nombre 
de 50. &qui faifoient partie 
du grand confeil des 500. 
dont ils étoient pris tour à 

tour. 
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tour. G’eft là qu’on con fer- 
voie le feu inextinguible , les 
loix de Solon , les ilatues de 
Vefia , de la Paix , de Miltia- 
desfic de Themiflocles , & c'eft 
enfin là qu’on donnoit publi- 
quement des repas à ceux qui 
avoient rendu de grands fer- 
vices à la Republique , & à 
qui le Sénat & le peuple avoir' 
ordonné que la nourriture 
fût donnée toute leur vie , 
comme l’on le void dans le 
decret des Athéniens en fa- 
veur d'Hippocrate , , qui avoir 
chaifé la pefte de toute la 
Grèce. t * /s*** «5 7» 

5 r ÀÔUutûttv y &c. çifetruPtu cuu’roy 
Ftfctty XpVPût &c. ij) §l7t 7P3KfU7U 
*) rrcKnei&v «j rfrtHnv lv UfvmvMV 

Le Sénat & h Peuple des 
Athéniens a ordonne &c, 
qu Hippocrate fut couronne d'u- 

F 3 ne 
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ne couronne d'or, &c. & quil 
eut le droit de Bourgeoise , &fœ 
nourriture dans le Prytanée fa, 
vie durant. 

C eft ce que dit une belle 
infcription , faite en l’hon- 
neur d une autre perfbnne il- 
îuitre , à qui ils avoient fait le 
même honneur. Elle eft con- 
ceüe dans des termes fem- 
blables , &: inferée dans le 
corps des infcriptions de Gru - 
teru* y que je copieray dau- 
tant plus librement, qu’il ny 
ajoute pas même aucune ex- 
plication litérale. 

Quoy quelle foit mainte- 
nant à y tnife, je ne doute pas 
qu elle n ait été aportée d'A* 
thenes , lors que les Vénitiens 
en furent les maîtres, dans le 
14- fiécle , comme il eft aifé 
de juger par la reflemblancc 
du decret d’Hippoçratc. 
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A VENISE, 

Chez le Proc. Contmni. 

H B O T A H K A I O AH 
MGE nPASlKAHN NEO 
MHAOTS ETIMH2ENTO 
ebaomon xpïïoi 

2TE<PAN*1I APlSTEim 
KAI EIKONI KAAXHI 

KAr nPOEAPin en toIe 

A T £2 Z 1 N \K A I ZlTHZEl 
en nPTTANElfll APE 
THS ENEKEN K A I ET 
NOUz K A I ETEPrESlAZ 
THS E I Z T H N üATpiaa 
k ai Eni thi nPoz 
Ton ©Eors EïZE 
IbEIaI KAI Eni T fi I 

E 4 * 1 
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K A T A H.ANTA TponON 
AP12TA I1E no AI TET2 
© A I 




Ex Pineüo Gruterus,pag.4-6o. 

C’eft à dire. 

1 Le Sénat & le Peuple , a 
honoré * 1 Praxicles fils de Neo~ 
medes,pour la fiepttéme fois d'u* 
ne couronne d'or , en recom -* 
penfe de fa valeur , d'une fia- 
tue de bronze , des premières 
feances dans les jeux publics, & 
de fa nourriture dans le P ry fa- 
née y en confderation de fit 
vertu , de l' affett ion fy des 
bons offices quil a rendu à fit 
Patrie: 

Et aufii a l'égard de fia pieté 
envers les Dieux de fies bons 
comportement en toute forte 
d'affaires, i.C’é 


.rj 




KTt 



x. C’étoit la divifion or- 
dinaire des villes Grecques > 
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| dont tous les habitans étoient 
ou du Sénat ou du Peuple : de 
meme que les Romains étoiét 
r partagés en trois états , Le Se - 
natales chevaliers ,& le Peuple . 

i. Ce Praxicles n etoit pas 
fans douce une perfonne d’un 
I mérité médiocre , puis qu’on 
luy decernoit une couronne 
( d’or &: les premières places 
dans les jeux & théâtres pu- 
| blics. Neanmoins vous chcr- 
| cherés inutilement fon nom 
|. dans l’hiftoire , & par là vous 
reconoitrés fi vous cftes équi- 
& table, le defaut des livres , àc le 
|| fecoursquefonpeurtirer en 
cette matière des inferiptions 
antiques , qui leur fervent 
d appuy , d’augmentation ou 
de correction. 


E f 


11 



Il y avoic encore à Athe -- 
nés un Temple de Caftor 
Pollux que les Grecs appel- | 
loient aioskotpoi, en- 
fans de Iupiter , par excellen- 
ce > mais je n’avois jamais en- 
tendu dire que les Cabires^ qui 
étoienc de certains' petits 
Dieux , ou des ferviceurs des 
Dieux , euffenc auffi eu ce' 
titre de Di ofeuri, puis que plu- 
fieurs ont dit qu’ils étoi et en- 
fans de Vulcan^ quoy quà dire 
la vérité leur genealogie foie 
aflfésobfcure chez les Poëces 
& Mythologes. \ 

Ceft une difficulté où me \ 
met une infeription qui fe 
void à Venife , &: qui eft auffi 
venue d' Athènes puifqu’il y 


rAttique,&:dun Archon Ma- 
giftrac des Athéniens : & les 


cft parlé d' Acharna ville de 


curieux 



d' Athènes. $3 
curieux n’ignorent pas que 
tout ce qui efl: d'antique dans 
Venife a été apporté d’ail- 
leurs. 

St: ^ 4*c9- T-*,-»,;. ?•; ^ 

a Fenife. 


Grutern e Felfero , pag. 319. 

Ceft 


r a 1 o z rAi or 
AXAPNETZ IE 
P E T Z r E N O M E 
NOS 0 E fi N ME 
T A A O N Al OZ 
KO^PrfN KABElPftN 
ENTAI E n I AlO 
N T Z I OT TOT ME 
TA AT Kl Z K ON A P 
XONTOZ ENIAT 
T fl I IAPTZATq | 


Gruter. 

pag.98. 
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. C’eft à dire* 

Gain* fis de Gaius > 

A ch ami en ètably 
Prêtre des 1 grands 
Vieux Cahires enfans 
de Iupiter , £ 

Ce monument , l'année 
que Vionyfius ètoit 
.? Archon après Ly ci feus. 

I. La colere des Cahires 
ctoit inexorable , à ee que die 
Paufanias , ce qui peut être la 
caufe qu’ils font icy appelles 
grands Dieux r quoy qu’ils ne 
fuflent au refte que du nom- 
bre des demy dieux. 11 eft 
vray que ce titre eft auffi don* 
né aCaJlorér Pollux> dans une 
infeription Latine, qui fe lie 
z Murcie en Efpagne C a- 

ST O RI ET POLLVCI DIIS 

MAgnis,&c. Cequime 

fait. 


ir 
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fait douter que l’on naît ou- 
blié dans cecte infcription la 
cqnjonâion kai, & qu'à 
' ne faille lire ©e^n me. 
TAaSIN AljOlKOPriN kaï 
KABE lpflw , Prejlre des 
grands Dieux Cafior & Poi- 
lu x & des C ah ires. 

i. Ces Magiftrats que 
les Athéniens appelaient Ar- 
chontes ^ étoient neuf perfon- 
nes que Ion élifoit toutes les 
années,pour avoir le gouver- 
nement de la ville , comme 
les Confuls parmy les Ro- 
mains. Cette charge étoit af« 
feurément confidérable, puis 
'.qu 'Hadrian & Gallien qui fu- 
rent après élevés à la dignité 
Impériale, ne dédaigner et pas 
de l’exercer.Ileneftpluficurs 
fois parlé dans nos infcri- 
ptions d’Athenes , comme 

dans 
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dans les deux fui vantes , que 

Gruterws a inféré parmy les 


fiennes, &: dont la derniere y 
eft citée par deux fois ; car à 
la page79. ilsnelamct quà 
moitié , &: écrit au deflus 
quellefe void à Venife, mais 
qu elle a été apportée de la 
Grece ; mais à la page 317. 
il les cite toutes deux entiè- 
res , comme fi elles étoient à 
Athènes. 


A ATHENES, 

dans les Echoles appelle es Gym - 
nafium par les Grecs . 

E a x 0 E ft NO c 
APXONTOC 
kocmhToy a ion 

T C X O T M A P K 0 C 
ANASATCtlOC 
feimnac XAPXHCACj 


pro yv- 
ftïctsiap- 
fieras 


C’eft 
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C’eft à dire. 
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| Sous la Magiftrature de Theon 
Archon d’ Athènes , & Diony- 
Jius ayant le Join de la jeu- 


nefle, Marcus natif de la ville 
is| 1 d' Anaphlyjle , étoïc le 2 Re- 
Heur des Bcholes . 
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i. Anaphlyftus étoit une 
ville proche d' Athènes , que 
Stephanus dit eftre un peuple 
de la tribu d' Antiochus , qui 
tenoit fon nom d’un ancien 
Héros du pays. 

x. 11 eft encore parlé de 
cette charge de Cofmetes 
Epheborurn dans finfeription 
fui vante , auffi bien que du 
ReÛeur.Lc premier avoit fans 
doute le foin d’entretenir la 
jeuneffe qui étoit dans les 
écholes , dans la propreté te 

dans 


U 

dans les 
aux exerc 



l’efprit : car il n étoient pas 1 
dans ces Echoles feulement I 
pour les fciences , mais aufli I 
pour la luice , pour la courfe, I 
& pour les autres exercices J 
aufquels on occupoit lajeu- 
neffe. De même que nous | 
avons des Academies , ou la I 
Nobleffe s’inftruit dans ceux | 
qui font maintenant en ufa- 
ge. Le Reftctir étoit l’Inten- 
dant de toutes les Ecoles, 
qui fe changeoit toutes les 
années , comme l’infcription 
qui fuit femble l 'infirmer. 



it 


— 
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A ATHENES, 

au meme lieu . 


ata© h tyxh 

Eîll K A. ATTA AOT A 1> 

X ONTOC KOCMHTHC 
EtHBflN IEPEYC ©EOT 
K A I 0 E A C EIPHNAI 
OC O n A I A N I E Y C , 
E$ H B ET E N A T T O T 
TIOC aiontCioC 
EIPHN \I OT n A I A N I 
ETC ETTMNACiaP 
XHCEN TOT ENIaT 
TOT TOTC E$HBOTC 
$ A. CTPATOAA OC 
ETENONTO E4HSOI 
AlAXOCIOI xaiato 
A AM n A A A NhUhCACj 
CTN H b O I C T H A Al 
NE0HKAC OTYTlAHCl 
n A N T ^ N G 
T T X I A O r 
J a©mOnetc 


Crutero e Metdli M.S. Gntenft. 

F C’eft 
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C’eft un rcmercimeut 

A la 1 bonne Fortune 
fait fous la Magiftracure de 

Claudius Attalus Archon 
d’ A chenes, far Irene us Prefire 
1 du Dieu & de la Deejfe , qui 
è toit de la Tribu 3 Paanée , & 
qui avoit le foin de la jeunefè , 
dans le nombre de laquelle 
fin jils Dionyfius de la tribu 
Paanée faifoit au fi fis exerci- 
ces. Flavius Stratolaus ayant 
alors U charge de Refteurdes 
Ecoles : ou R on comptoit dans 
ce tems la deux cent & deux 
ieunes hommes , entre lefquels 
Otychides fils de Pannotychi - ( 

des * Athmonien, ayant eu la 
vittoire au deffus de fis com- 
pagnons avoit icy confacre une . 

s lampe . 

r - i. Il 
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I. Il y avoitdans Athè- 
nes une ftatue dediée à la bo- 
ne fortune y comme le témoi- 
gnent ces paroles d '*Ælian 
qui dit quun jeune homme 
cC Athènes étoit devenu eper- 
dûment amoureux d une fta- 
tue de la bonne fortune , qui 
étoit au Prytanée. 

Ce Dieu & cette Deeffe 
dont Ireneus étoit Preftre , 
pouvoit eltre ou Rome & Au - 
gufte à qui il y avoir unTcm- 
ple dédié , ou Nef tune & Mi- 
nerveux étoient tous deux 
en venerariô parmy les Athé- 
niens , ou Vulcan Minerve 
qui avoient unTemple com- 
mun à tous deux. 

3. Il eft fait mention de 
cette tribu dans Hérodote y &: 
par confequent elle ed des 
plus anciennes. 

F t ^.Ath 
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le veux feulement rapor- 
ter fepc ou huit infcripcions 
rtimulaires inconnues à Gru- 
terus , qui font à Eleufine ou 
à Athènes , & dont Monfieur 
Vrillant m’a fait part. 

1 

a Athènes . 

*'***■ ■’A.lt ' > »* \c, \ ** •'~*~*'* "> *r'~ y*; > 

En A$POAEiîo2 
mapkeaah 

TH 2 T M B I fl 
M N E r A S 
K A PIN 

C eft à dire* 

1 Epaphrodite 
a dreffe ce monument 

a Marcelin 

2 fa concubine , pour 
gage de fin fiuvenir. 

F 3 3. 
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i. Ep Aphrodite étoit un nom 
ordinaire d’efclave , ou d’af- 
franchy, tel que pouvoir eftre 
celuy cy, auquel il n y a point 
de qualités attribuées , ni de 
marques qui puiffent faire re- 
connoitre fa condition. 

z. Le mot Grec de Sym- 
hios , fe doit traduire félon fon 
expreffion, une perfonne qui 
vit avec nous» mais en terme 
d’Epicaphe &: dun homme 
avec une femme , qui nont 


mary , &c de femme , ni d’au- 
tre affinité du fang , qui puif- 
fe leur donner cette préroga- 
tive , je ne crois pas abufer 
de la fignification de ce mot, 
de le prendre pour Concubi- 
ne , de même que le terme 
d’ Arnica . ne fipnifie nropre- 


ni l’un ni l’autre la qualité de 




â' Athenès. $$ 
iï ne laiflfe pas de fe prendre 

_ . A /Y* 1 i 


■ ' pour une Maitrejfe , dans les 
: 1 infcripeions & épitaphes an- 
tiques. 


A E LE FS I N E. 

’ 

NIKOKAHC AHMHTPIOT 
1 X O A A E I A H C 


: C’efl: à dire 

Nie ocles fis de Demetrius 
' Cbollidien. 

’ j f 

Chollidœ étoic un peuple 

d’ Attique, delà Tribu Leon- 

r ride, donc celuy qui en écoir, 

) pt eft appelle par Stephams xo\~ 

- 1 , & par Diogenes Laer- 

' tius xowAvs , &; dans cette 

infcripjtion , d’une croifiéme 

1 1 maniéré xohmJ)is. 
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mais pourquoy eft-ce que ce 
mot de v'tîjitt v y eft joint , 8c 
qu’eft ce qu'il peut fignifier ? 
ces deux villes n'écoient ‘ pas 
feulement dans un même 
i l pais , car Hyettus étoit dans 
j | la Beotie, Toute l'affinité 
; que j’y trouve , c'eft qu elle 
) |. a voit été bâtie par un Argien, 
de qu' Epidaure étoit une des 
principales villes du pays 

• f A Argos. 

1 ^ Les Grecs avoient une 

f grande vénération pour ceux 

i qui leur avoient donné des 
f loix. Draco de Solon étoient 
honorés comme des Dieux à 
Athènes, auffi bien que Lycur- 
gue à Lacedemone. le ne dou- 
>\ re pas même que cette 

s ancienne vil'e d'Eleufine , 

: qui étoit une des principales 

• [ des Athéniens , de la Tribu 

; l G Hip 
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Hiffotboontide , ne fuivit auf- 
û leurs loix,puifqu elle cofn- 
pofoit une partie de leur Re- 
publique > mais cela n’empê- 
che pas quelle ne puifle avoir 
receu quelques loix particu- 
lières, de cet homme illuftre» 
dont elle à voulu reconnoitre 
les ob’igations par cette in- 
fcription. 

• ^ .f ' * .* j\, 

4 

• A E leu fine. 


KIOC KAI KAAIAIA TtNH 
KAAIAION XEIAlANOnOAlC 
KPITHN TON TION MTH 

©enta e$aictiac AN a 

0ECIN ANE0HKEN EtH 
n e T p a c amtapac rno 

TIMO0EAC THC TIMO 
I ©EOt APTHTIOT 


Ceft 


d'Atberits. 
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Ceft une Epitaphe mife pat 

Cius & Cladia fa femme en 
mémoire de leur fils Cladrn , 
ittgede 1 Silianopolis initié a 
* Efhcfiie , auquel ils av oient 
confacré ce monument fous une 
fente pierre , par les foins de 
Timotbeus Argetien . 

i. Silianofolis efl: une vil- 
le, donc je ne trouve aucune 
mention , dans les Géogra- 
phes ou Hiftoriens : parce- 
qu’ils ont fouvent négligé les 
petites villes ; le n’oferois pas 
pourtant nier , qu’elle ne fe 
trouvât chez quelque Auteur; 
mais je n’ay pas encore eu le 
bon-heur de la rencontrer 
dans ceux que j’ay vu. 

z. Ephefiie efl: une ville de 
l’ifle de Lcmnos proche de là 
G z Thra 
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Thrace , que quelques uns 
écrivent Hepheftie. 


C4M 
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Stephan. 

Orte- 

liw. 


. - i Bleufine. 

Ï2ÏKPATEX ANASONoz 
ANA ginNoi KAAIZza 

1 inNA 2 mathp a n e©hke 

Décrite par M- Vailllant. 

C’eft une infcription fort 
fitnple , où il eft feulement 
parlé dun certain Yficratesfils 
A An ax on Anaxion , en mé- 
moire duquel fa mere Califfo 
Ionienne ïav oit fait mettre. 

i. fav/t eft une ville de la 
PaleJHne , appellée aufli Gaza 
SC Antiochia . L’Attique a 
auffi porté le nom de /*/»>, 
& bien qu’on n’ait pas tant 

. accou 


ÜB 
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accoutumé de marquer dans 
les Epitaphes , les Provinces 
d’où font les perfon nés dont 
il eft parlé , que les villes où 
ils ont pris naiffancè : nean- 
moins mon fentimenc feroic 
'plutôt que cette Calijfr étoic 
lonïene , c’eftà dire de X A tri- 
que ^ que de cette ville fi éloi- 
gnée de la Palejl 'we. m 

x. Et pour confirmer cet- 
te opinion , il fe trouve à pro- 
pos que le mot fui van t de 
mat H P pour mht HP, eft 
du diale&e A ttique, qui chan- 
ge quelquefois f# en #. 
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1 ■ ' $ 

A ATHENES, 

Sur une pierre du dehors 
d'une Bglifi, 

, fit* f • **"*' *- V' 0 • V -f* * *• ’ 

AI A x nPEzBETTÔT kai 

* 

tExneitot seno$ant oy 

TOT XA PI T O 2 
tnz IEPEGZ K AI. ATTIKOï 

Décrite par M- V aidant. 



Cette infcription avoic été 
faite en mémoire de quelque 
ouvrage ou édifice public, bâ- 
ty à Achenes par les [oins de 
Xenophantes Charis Sénateur 
& Architecte y fous la Prejlrife 
de Vaius Attïcus. 

i. Ce mot de w'ths fc 
prend aulfi pour Ambajfa - 

deur 



Etfjc- 


H 

V’ 
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H 
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^<?///, âuffi bien que pour £*- 
nateur : mais dans uneihfcri- 
ption courte &: obfcure com- 
me celle cy , il ri eft pas faci- 
le dé déterminer la véritable 
lignification de chaque mot* 
2 Celuy de T6^y«Vij , eft écrit 
pour^m**, par une licence 
ordinaire aux diale&cs , de 
retrancher ou ajouter des let- 
tres aux fyllabes. 


•••• 
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^ Athènes. 

I APIZTOKPAÏH £ 
©EPS AN AP OT 
KOPIN0IO2 Ot0H 
O P N I A O S KPONOT 


Z> écrite far M. Vaillant. 

Ceft à dire , Arif ocrâtes 
G 4 fis 
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fils de Therfander Corinthien , 
&c. Ppur les autres trois mots 
qui fui vent , j^voüe que je 
ne les entens pas,& Ion m’o- 
bligera de m’en découvrir le 
fens. Peuc-eftre y a-t’il quel- 
que erreur, qui rend la chofe 
ebfcure. 

I. Thucydide parle d’un 
chef des Athéniens appelle 
Arifiocrates , mais outre que 
cette infeription n’eft pas ap- 
paremment h ancienne, que le 
ficelé de cet A utheur , celuy 
dont il parle étoit fils de Sice - 
lias , àc celuy cy de 7 herfan- 
der. 





et Athènes. 105 



a Athènes. 


ni k ap ko 2 

AÜOAAON I A 
ANTH A NI 2 
AIONTZIOT 

z -',' **• r. îs. à.. *'♦ . r . ^ -• 

nOAAONlAî KAAllIft 



Décrite far M- Vaillant. 
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11 femble que celle cy n'eft 
ni entière, ni correcte , puis 
qu’on n*en peut tirer aucun 
fens , outre les noms propres 
qu’il y a. 

C’efi pourquoy nous paf- 
feronsau difcours fuivant,qui 
fera peut- eftre plus divertif- 
fant & plus utile, &; qui nous 
fera.repàffer en peu de tems 



Antiquités 
les Idées que nous avons pû ; 
ramaffcr en lifant divers Au- 
theurs, des révolutions diffe- J 
rentes arrivéesaux Athéniens , 
depuis les premiers fondé- 


A B BRI 


£ Athènes. 


'WJ 
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abbrege' 

D E L’HISTOIRE ; 
d’ Athènes , confirmée par 
les infiriptions Antique * 
gwijy refient ~ 

■ J E nom d' Athènes a i. ~~ 
if été commun à plu* y$^* rt 
fieurs villes. Stephantts en d'Atïe* 
nomme jufques à huit. Le 
Pays des Lacedemoniens , la 
Carie, la Ligurie , l'Italie , la 
Beotie, l’Eubée , & rAcarna- 
nic avoient une .ville chacu- ; - ' i 
ne , qui portoic le nom d' A - 
thenes. Pline en mec une 
dans l’Arabie heureufe , 

Arrian une autre dans la Ca- 

pada 
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padoce : mais de toutes cel- 
les là j il n y en a pas une qui 
ait fait bruit dans le monde, 
comme celle dont nous par- 
lons : auffi quoy quii y ait eu 
des Autheurs,qui font appel- 
le Athènes d* Attique , nean- 
moins la plus part ont né- 
gligé cette diftinétion 9 ôc 
font Amplement nommé 
Athent ^henes^ fans avoir égard aux 
autres qui n etoient pas con- 
nues au delà de leur territoi- 
re : c eft ainfi qu Hérodote Ô£ 
Thucydide l’appellent, dans les 
relations qu’ils ont faittes des 
guerres quelle a foutenue 
contre les Perfes & contre 
les T.acedemoniens i & c’eft 
le même nom que Paufanias 
luy donne dans fa defeription 
de la Giece , & une infinité 
d’autres Auteurs , auquels 

l’Âtti 
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TAttique a donné la naif- 
• fance. 

Elle eft maintenant appel- I T * 
lée Sdthines par les Turcs a ppïïïll 
l qui en fondes maîtres, % &r par mainte- 
les habitans du pays. C’eft 
comme fi l’on difoit A0w« > 
car les T urcs parlent (buvent 
des villes, comme fi l’on étoic 
en chemin pour y aller.Ceux 
qui écrivent Sathines doivent 
prononcer Va à la maniéré 
des Anglois , comme un è, 
ou plutôt comme nous pro- 
nonçons Y ai dans le mot de 
mais. 

v • • .s , . ; • v. ; - 

Les Géographes la met- iii. 
te nt au trente feptiéme de- 
gré de latitude , & à l’extre- ms. 
mité du quatrième climat en- 
i trant dans le cinquième , 
environ au cinquante t roi fié - 
me degré de longitude. La 
1 • fitua 
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fituation en eft des plus avan- 
tageufes. Elle eft au milieu 
de 1 ’Attique qui eft une partie 
de f Achaïe > vis à vis le Pelo* 
ponefe , qui porte maintenant 
le nom de Moree. Xenofhon 
qui étoic Athénien, pafle plus 
avant & dit qu * Athènes étoit 
au milieu de la Grece, &: que 
la Grece étoic au milieu du 
monde. Ne croyés pas qu’il 
fe foie fervi d’un compas de 
Géographie pour le mefurer. 
Ce qui eft: permis a un Ora- 
teur ne le feroit pas à un Geo- 
graphe : il fuffic qu’elle fur à 
peu prés également éloignée 
des bornes des pais qui étoiéc 
alors connus. 

Cette ville eft fi ancienne, 
qu’à peine y en a- fil une au- 
d'Athe- tre dans le monde , qui luy 
puiflé être comparée en an- 

■' tiqui 


* 


nés. 
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Ljl' 

De* 
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tîquitéiceft la caufe quelle ne 
i fait rien de bien affuré de fon 
origine , & de fes premiers 
fondemens : & pour cette 
; raifon les anciens A uteurs ap- 
pel loient les Athéniens «m- 
%Q<rvaSi c’eft à dire originaires du 
Pays quils habit oient , & Au- 
fine leur donne l’epithete 
d’enfans de la terre î 


Éiv 


1 N une et terrigenis patribus 

e memoremm Athcnas. 

. i 

j Parce qu’au lieu que la plus 
j. parc des autres pays, s’étoienc 
â peuplés d etrâgers,eux au cô- 
£ traire avoiét envoyé des peu- 
[ plades en différés endroits dç 
l’Europe & de l’ Afie. Meurfms 
en fait mention d’une qua- 
’i rancame : & quand l’on par- 
le des colonies des Grecs, 
on entend des Athéniens; car 

■Ï . on 



moniens en ayent fait. 

Au refte comme ils éiôient 
perfuadez, qu’il n’y avoit rien 
de plus ancien dans l’encein- 
te du monde , que les aftres 
qui roulent fur nos têtes , ils 
afluroient qu’ils écoient nez 


dévoie la connoiffance des 
chofcs neceffaires à la vie. | 
Les Grecs &: les Latins leur 
ont rendu ce témoignage. ? 
o ratio. V° lc y les Athéniens , dit Cice- \ 
ne pro ron , qui ont donné naiffance 
Fla cc °. \ ! a p 0 ll te Jp d es . mœuY s , a la . 

Religion , a (agriculture , au 
Droit , & a l' établijfement des 
Loix j & d'où l'on tient quel - jj 
les ont été communiquées a 
toute la terre. 


Dans un û grand éloigne- 
ment 
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ment de liécles , il ne faut 
pas s’étonner qu’il y ait beau- 
coup d’obfcurité,pour déter- 
miner les véritables fonda- 
teurs de cette ville.L antiqui- * 
té trop credule,qui attribuoit 
tout ce qu elle voyoit de grad 
&: d’illuftre,aux foins de quel- 
que divinité , s’imagina audi 
quelle étoic l’ouvrage de la 
Deeflfe Minerve, qui tuy don- 
na fon propre noimcar Athé- 
na étoit la même chofe par- 
my les Grecs , que ? allas ou 
Minerve parmy les Latins. 

Mais la plus grande &la v. 
plus faine partie des anciens 
hiftoriens , conviennent que cecrops 
ce fût Cecrofs premier Roy 
des Athéniens , qui la bâtit, 
Quelques uns veulent qu’il 
l’appella de fon nom Cecropia> 
dans beaucoup de Poètes &; 

H d’Hi 


% 
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d'Hiftoriens de lahriquicé. IlJ 
y en a qui veulent 9 que ce 
nom cT Athènes , ne luy ait 
été donné , que par 
phycîicn , par Ercftheus ou par 
Thefée , qui luy ont fuccedé à ' 
la Royauté. 

Neanmoins puis que cefir 
fous Ton régné , que les Au- 
teurs rapportent la . difpate 
que Neptune ô£ Minerve eu- 
rent enfemble pour la nom- 
mer , i). eft aufli plus jufte de 
l'attribuer entièrement à luy. 
Cicéron dans le lieu que 
vîfpute nous avons cité, fait mention 

],tune"& ‘k CC ^ if ^ rent > mais les 
de Mi- particularités nous en font re- 
portés, par d’autres écrivains, 
de la manière qui fiiic. 

Cecrops ayanr achevé de 
bâtir cette ville il étoit que- 
stion. de luy donner un nom 
, . & 


VI. 


nerve . 







I &ion de quelque Dieu. Nt- 
ptuns & Minerve charmés de 
la beauté de fa fituation , tâ- 
chèrent d’attirer le culte des 
Athéniens , à l’envi l’un de 
l’autre, &: pour cet effet ils y * 
firent chacun un prodige, 
on y vit en un moment paroi- 
tre un lac dans un lieu* où il 
n’y en avoit point auparavant,. 
& naître un olivier dans un 
inftant. Le Roy furpris de ces 
deux merveilles, envoya in- 
continent confulter l’Oracle 
de Delphes, qui luy répondit 
que l’eau figniiïoit Neptune^ 


l’olivier Minerve à qui cet ai> 

; £ bre étoit confacré » qu’il étoit 
aux choix des habitans de 
tanner à leur ville le nom. 
l’une de ces deux divini- 



tés. 


H 2» , Ce 
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Cecrops ayant receu cette 



réponfe,fit alfemblertous les : 
Citoyens de l’un & de l’autre 
fcxe>pour demander leur avis 
Ôc les hommes ayant tous ! 
donné leur voix à Neptune, 5 
de même que toutes les fe mJ 
mes à Minerve , il fe trouva, i 
que cette Deefle eut plus de ; j 
voix , parce qu’il y avoit une | 
femme de plus, &: ainfi la vil- 
le fut appeilée Athènes duJ 
nom Grec de Minerve. 

Ne femble t’il pas que c’eft 
un conte affés grofïîer : ce- 
pendant c’étoit lefentiment 
des Grecs qui vouloient paf- 


monde , & qui n’avoient pas 
curieufement recherché, dans 
leur Théologie imaginaire, fi 
les Dieux favoient tout , 'j 
& fi l’avenir même ne leur 


fer pour les plus fages du 


etoir 


■ 1 ... ! ...fc — 
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étoit pas caché : autrement 
comment euffent fils fauve 
la prévoyance d[e Neptune, 
qui fut dans cette rencontre 
la duppe de Minerve* 

La raifon donc qu’ils eu- 
rent de bâtit leur ville éloi- 


gnée de la mer , n’eft- elle pas 
plus apparente & plusjudi- 
cieufe,de la maniéré que l’ Au- 
teur dé nôtre relation la débi- 
té » & ne vaut il pas mieux 


recourir à la politique qu’à la 
fable, puis qu’il leur étoit plus- 
avantageux d’avoir des habi- 
tans qui cultivaient la terre> 
que des Pirates ou des Mar- 
chands , qui expofaffent tous 
les jours leur vie & leurs 
biens , fur le plus inconftânc 
de tous les Elemens. 

En effet les oliviers qui 
écoientconfacrés a Minerve, 

H 3 / * 
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à la culture defquels ils scm- 
ployoienc avec foin,y ont été 
de tout tems communs, & je 
lé remarque dans Eleredote 
qui vivoic il y a plus de deux 
livre s. mille ans. Les Epidauriens^diz- 
il ^voyant que leur terre et oit de- 
venue fterile^confultèrent l’Ora- 
fur la caufe de ce mal-heur y 
& pour en apprendre le remedt. 
Pythie leur répondit , quils . 
drejfajfent des fiatuesaDamias 
& a Auxefias , & qiianfii tôt 
qu'ils les aùroientdreffè es fleurs 
affaires prenàroient un autre 
cours . Alors les Epidauriens 

ayant demandé , s ils feroient 
ces fiat lies de pierre on de bron- 
il leur fut répondu , quelles 
dévoient efire ni de l'un ni 
de l'autre , mais du bois d'un 
olivier cultivé. Après cette ré- 
ponce : ils prièrent les Athé- 
niens 
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niens de leur permettre de cou- 
per chez, eux des olivier s\ parce 
quils eHimoient qriil ri y en 
av oit point Ailleurs de plus pre- 
deux s outre qu en ce temps la>. 
on rien trouvoit pas 3 dit-on y 
autrepart qua Athènes . Les 
Athéniens promirent de leur en 
donner a condition quils vicn- 
droient jacnfcr toutes les An- 
nées à : Mirierve protectrice de 
leur ville y & a Erechthêe. - 

Au refte ce bon RoyCV- vir. 
crops qui ne vivoit pas beau* 
coup de fîecles apres le delu- j uc c*jp 
ge , nous eft reprefencé par les f eftrJ - 
poètes , demi homme & de- 
mi ferpent. Le myftere de 
la fable , n’eft pas ce me fem- 
ble trop avantageux aux fem- 
mes y puisqu’il étoit fondé, 
fur ce qu’on l eftimoic avoir 
été l’auteur du mariage , qui 

r eunit 


■ * t 


VIII. 
Aphenes 
^gran- 
die par 
Thefée . 
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réunit deux fexes differents, 
comme en une feule person- 
ne . Cran Atis , Amphytfion, 
Erechthêe & d’autres luy fuc- 
cederent » mais l’hiftoire ne 
nous en a prefque laiflc que 
les noms. 

Le grand Thejee compa- 
gnon d’HercuIe,& Roy d’A- 
thencs étoit le feul à qui la 
ville devoit le Comble de fa 
grandeur, & de fon luftre;auf- 
fi le reconnut* elle pour un 
de Ses Héros, & de fes Dieux 
tueelaires. De petite quelle 
étoit avant luy , ilenfitune 
grande ville , & obligea les 
Athéniens difperfés dans des 
villages, d établir leur demeu- 
re à Athènes. L’infcription 
que l’Autheur nous marque 
y fubfifter encore nous le 
confirme. 
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Ce nejl plus icy la ville 

* de The fée , , 

C'eH la ville d'Hadrian. 

Mais il oublie l’à litre in- 
fcription , qui doit être lue la 
première, &: qui çft de l'autre, 
côté du portail de ce Palais. 

C'ejl icy Athènes ^qui ejloit 

autrefois la ville de Thefée • 

Et pour ne pas faire ce tort 
à l’original , de lu y préférer 
une copie Françoifc.voicy les 
termes Grecs auxquels elles 
font conceües. ' 

A ATHENES, 

Sur une arcade de marbre y 
d'un coté. 

AI A Eli A0HNAI ©HZEQZ 
H nPIN noAu 

I 


de 
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De ï autre cote. 

* , ’ '.y ® ' 

AI A 3 EIZ AAPIANOT KOTXJ 
0 H 2 Eft? fl O AIE 


Grtitems , pag. 1078. 


Ce font deux vers jambi- 


queSj dont je croy que l’Em- 
pereur Hadrian, éto\t îny mê- 
me l’Auteur ; car il fe plaifoic 
fi fort à la poefie 9 qu’il ne 
put pas s’empêcher de faire 
des vers en mourant , qui 
nous font recités dans Spar~ 
Han de cette maniéré. 


Animula , vttgula^ blandula % 
I/oJpeSy corné fcjue corporis , 
<puœ nunc abibis in loca 
Fatlidula , rigidt> nidula , 
Nec ut Joies dabis jocos. 

Voyla ajoute fil , les vers 

Latins 
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Latins qu'il faifoit & les Grecs 
dont il et oit Auteur , ne? va- 
laient pas beaucoup mieux* II y 
y a environ trente ans qu’on 
trouva à Nice f epitaphe de 
fon cheval Boryfthenes. 

Borÿjlhenes Alanus 
Ca-areus Vendus 
Ter aquor & paludes 
Volare qui Jolcbat , &c. 

Ce font au ilî des vers de fa 
façon, & ne vous en étonnés 
pas:il aimoit tant les chevaux 
les chiens , au raport du 
même Auteur , qu après leur 
mort il leur dreffoit des mo- 
numens. 

G rater raporte une inferi- 
ption Latine entre les fuppo- 
fées , qui neft autre chofe 
qu’une tradu&ion mot à mot 
de ces deux vers Grecs pre- 
I 2 cedens 
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cedens , &: qui peut y avoir 
été ajoutée dans ces derniers 
fiecles, puifque Thevet aflure 
l’avoir vu , 

A ATHENES,. 
Sur une colomne. 
HAEC. AVTEM. SVNxI 

athenae 

THESE!. PRIMVM. 

CIVITAS 
HAEC. SVNT. ADRIANI 
ET- NON. THESEI. 
CIVITAS 

GruleruS) pag. 3 .inter fturia. 

Le feul mot d 'Hadrianh 
écrit fans H , nous pourroic 
convaincre de fa nouveauté, 

car 



d Athènes. 
car il eft confiant que dans 
aucun monument antique, on 
ne le trouvera jamais fans af- 
pirqtion: quoy que ce Toit une 
erreur commune à prefque 
tous les Hiftoriens anciens ou 
modernes de 1 écrire fans H, 
& il eft difficile de croire que 
la faute foit venue des copi- 
ftes , dans tous les Auteurs 
Latins : car pour les Grecs 
comme leurs anciens manu- 
fcripts font fans efprits & fans 
accens,on n’a pas pu le diftin- 
guer : car ce n’eftque depuis 
quatre ou cinq cent ans,qu’on 
s’ell avisé d’en mettre, pour ne 
pas oublier la prononciation 
d’une langue qui s’en alloit 
mourante. 

Nous avons pu juger par 
ce qui a été dit , de la raifon 
pour laquelle Athènes étoit 

I 3 fur 
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fui nommée dans cette infcrt- 
ption U ville de Thefêefiz. nous 
veri ons efr fon lieu,pourquoy 
elle eft appellée apres cela U 
ville àiHadriaft) quand nous 
parlerons de l’inclination de 
cet Empereur pour elle : rer 
mettons nôtre difcours dans 
lés règles de la Chronologie* 

Depuis Thefée Athener 
fat encore gouvernée par des 
Roys jufqu a Codri^^ de forte 
que depuis Cecrops jufqu \ 
ce dernier, on compte en vi- 
ron joo. ans, qui font la du- 
rée de la Monarchiejpendanc 
laquelle ils fe contentèrent 
de garantir leur pais de l’in- 
vafion des étrangers , fans 
avoir l’ambition d’étendre 
leurs limites. 

lujlin nous raconte une 
a&ion merveilleufe deceO 

dm 


• d'Athetoes. ny 
dms . Les Athéniens , dit-il^ 
étant en guerre avec les Do- 
riens, & fe defiant,du fuccés 
de leurs armes , envoyèrent 
des Ambaffadeurs à l’Oracle 
pour fçavoir ce qui en arri- 
veroic, & comment ils s’y dé- 
voient gouverner. La répon- 
ce fut qu’ils obtiendroient la 
vi&oire,fi leur Roy y étoit tué 
par les ennemis : de forte que 
les Doriens fichant auflt eelà, 
avoient exprefieinent defen- 
du qu’on ne le touchât point: 
mais Codrus préférant le falut 
de fes fujets à celuy de fa per- 
fonne, fe déguifa en habit de 
Païfaiij & fe mêla parmy les 
ennemis , où leur ayant fait à 
deflein quelque querelle>ils le 
tuerët fur champ , ce qu’ayant 
âpres reconnu , ils fe retiré' 
rent fans ofer combattre; 

l 4 En 
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X. 

Archon- 
tes Ma- 
gifirats 
fauve - 
retins 
d' A the- 
nés. 


XI. 

Tyran- 
nie de 
Pi fi ftr si- 
te. 


128 Hiftoire . 

En fuite pendant environ 
fix fiécles, ils furent gouver- 
nés par des Magiftrats appel- 
les Archontes, qui dans le c 6- 
mencemet l’étoient pour tou- 
te leur vie , & fe changèrent 
après de dix en dix ans,& de- 
vinrent enfin annuels. Sous 
eux la République fe défen- 
dit toujours vaillamment co- 
tre fes voifius , & conferva fa 
liberté, jufquau tems de So- 
lon , qui fût leur Legiflateur, 
&: de Pijijlrate qui fe rendit 
leur Tyran par cette adrefle. 

Dans un différent qu’eu- 
rent enfemble deux Gouver- 
neurs de 1 * Atttquey il forma un 
troifiéme party , & fous pré- 
texte de defédre un des deux 
autres , il fortit de la ville , & 
fe fit faire quelques bleffures. 
Etant retourné à Athènes il 

leur 


Vg 

vrai 
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leur fitaccroire qu’il avoir été 
mal traité de cette maniéré 
par Tes ennemis > & pria le 
peuple quon luy accordât 
quelques gardes, pour fe met- 
tre à couvert de leurs in fuites: 
ce qu’on ne luy ofa pas refu- 
fer,en cou fide ration desgrads 
fei uices qu’il avoir rendu à la 
République : mais il fe fervit 
apres de ces foldats , pour (e 
rendre maître de la citadelle, 
& vfurper la domination d' A- 
thenes. II en fut chafle dix&t 
fept ans aprés;mais il y revint 
une fécondé fois, par une ru- 
fe fi grofliere, qu’il eft furpre- 
nant,commel’avoüe Heroâo- 
/£ } queles Athéniens quipaf- 
foient pour les plus fpiricuels 
de tous les Grecs s’y Iaifferenc 
tromper. 

11 y ayoit dans Athènes ^ une 
I j belle 
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femme haute prefque 
de quatre coudées , quils ar- 
&: mirent fur un char 
, & Pififtrate s*étant 
•tes d’el)e prit le che- 
min de la ville , envoyant au- 
paravant des ti ompettes pour 
dire aux Athéniens , que Mi- 
nerve elle même ramenoit Pi- 
fittrate dans leur ville, 8£ qu’il 
euflent à luy faire un bon ac- 
Ce qu’ils ne manquè- 
rent pas de faire , perfuadés 
que cette femme étoit la De- 
efle. Ses enfans gardèrent en-- - 
la domination quelques 
années , dont ils furent enfin 
dépouillés par les Lacede* 
moniens ennemis jurés de lai 
Monarchie. 

Depuis ce tems là lès Athe^ 
j'Atle- n * cns devinrent de plus en 
*es. plus illuftres fous le gouver- 
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nement populaire. Les Perfes 
qui avoienc juré leur perte 
avec celle de toute la Grèce*, 
ne fervirent que de matière 
& deluftre à leur valeur.D’un? 
million de Perfons & de Me- 
des , qui eouvroienc la cerrç 
& la mer à peine en échapa 
fil cinquante mille. Vne poi- 
gnée de Grecs , pour ainft di- 
re, tanrôt fous la conduire de 
Themifiocies , de Cimon de 
MiltUdes Atheniens,$’oppoià 
à tous les projets de Darius 
de Xerces , quoy qu’Athenes 
eut été brûlée une fois par ce 
dernier Roy &c une autrefois 
par Mardonius. C’eft alors 
qu'on vid la predi&ion de 
TOracle , qui les avoit afiuré 
qu’il ny avoir point d’autre 
efperance de leur falut, qu'en 
s’enfermant dans des murs 

de 
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de bois : Ce que les plus judi- 
cieux avoient compris , de fe 
mettre tous dâs des vaiffeaux, 
& d’abandonner leur ville r 
apres avoir envoyé les fem- 
mes & les vielhrds dans d’au- 
tres villes moins expofées aux 
courfes des barbares. 

Enfuite apres avoir défait 
leur ennemy commun, la di- 
vifion fe mie parmy eux , &C 
ils foutindrent fortlongtems 
la guerre contre les Lacedemo - 
viens. Toute la Grece étoic 
partagée en faveur de 1 un ou 
de l’autre de ces partis , & il 
s’en manqua fort peu qu’ils 
ne feruinaflent entièrement 
les uns & les autres. Thucy- 
dide qui a voit eu du com- 
mandement dans cette guer- 
re, nous a laiffé un allés gros 

voiu 
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* vota me,où elle eft traittée au 
long. : 

K Depuiscetems là,perfon- 
ne ne leur ofa difputer l’tm- 
■ pire de la mer Egee. ils redui- 
. firent fous leur puillance > 
prefque toutes Tes Ifles i & 
portèrent même leurs con- 
quêtes, au delà de la medicer- 
j. ranée , dans les côtes d’Egy- 
\ pte. Ariftophane dit qu’ils ont 
D alors poifedé mille villes : 
f. peut-être n’y en avoit t’il pas 
iji ! routa fait tant» maisilétoit 
M Poète. Ils tinrent pendant 
l foixante & dix ans l’Empire 
II* de la Grèce» mais après il leur 
1( fut ôté par les Lacedemo- 
u j jniens, fur le (quels ils le repri- 
j rent encore. 

A prés toutes ces fatales re- 
I votations-, les Thebaws fous 
1 le commandement tfEpami- 

nondas* 

1 < w 
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nondas, leur donnèrent beau- 
coup de peine : mais comme 
il eût été tué dans la bataille 
de Leu&res > ils fe laiflerent 
aller aux plaifirs 6c à 1 oifive- 
té , avec tant d'attachement, 
qu’ils défendirent fur peine 
de la vie , de propofer leré- 
tabiiffement des deniers pu- 
blics, pour Y cntretenement de 
la milice, ils fe donnèrent en- 
tièrement aux lettres, aux co- 
médies, aux fèces , 6c aux au- 
tres diveuiflemens , jufques 




à ce que les Macédoniens , qui 
avoienc auparavant vécu dans 
l’obfcuricé , commencèrent à 
le rendre redoutables. 

Philippe àc Macedoine leur | 
ota les Iflcs qu’ils pofledoienr, J 
6c s’il ne les priva pas entière- jj 
ment de leur liberté,il les re- 3 
duific en un état qu'il n’en 

pouvoir î 


Ci 


J 
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ponvoit rien ciaindrc, &: fon 
fils Alexandre le grand fc con- 
tenta pour les punir de leur 
iinpofci fîlcncc. 

En effet ce n’écoît que lia- 

« / . * 
langues , que acclamations , 

que Poci.es &: Satyres ce 
qui a donne fujetau piover* 
be , donc on s Vit du dt p is 
fervy , A ihenis Uqu ecic ; , la s 
caufeur qtt Athènes- : &. qui la 
fit nommer de plulicûrs au- 
t heur s mater ferme num , Lt 
mere des dif cours : quoy qu’à la 
vérité ce (oit plûtoft: un doge, 
puis qu’elle doit en effet la 
mere de d' Eloquence. .Cette 
belle infeription que nous P a fr7*. 
avons citée cv deilus kiy don- 
ne ce même uue. 



XIV. 

Tüeuolu- 

tions 

dijfercn 

tes. 
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AOrflN TH N MHTEPA , SCC- . 

A prés la mort d'Alexan- 
dre elle Te reffouvint de fa 
première valeur, & voulut fe . 
remettre dans fon luftre î . 
mais elle fe vid réduite pat 
Antipater , qui la contraignit 
de recevoir garnifon de Ma- 
cédoniens , ce qui continua 
fous Caffander , iufqu’à ce 
que Dcmetrïus , leur rendit en 
apparence la liberté, fe refer- 
vant feulement un Fort , qui 
en étoic voifin , ôc deux de 
leurs Ports. 

Ils en chafferent en fuite 
les Macédoniens par deux di- 
verfes fois , &: conferverenc 
quelque tems leur liberté, fous 
la protection des Romains, 
avec qui ils avoient fait al- 


.'-.'feï^vV .v-v .• • 
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] Iiance, jufqu’àce quelle fuc 
prife par Mithridate Rov de 
Pont. 

; La Fortune n’écoic pas en- 
cor lafTe,de l’avoir accablée de 
tant de difgraces. Syüa qui fut 
de fon teins le plus puisant de 
‘ tous les Romains & le plus 
i! cruel de tous les homes , i ’af- 
i* fïegea &: la prit de force, paf- 
fant cous les habitans au fil de 
l’épée, en force qu’il n’en feroit 
paseçhapé un feul , fila nuit 
t- n eut favori fé leur fuite. 11 rafa 

ji: leurs murailles , & mit le feu 

le au Pyrée&au porc MunychU. 

L’Empire Romain qui 
te avoit afTujetty une grande 

H partie de l’Afie & de l’Euro- 
i( pe , étoit alors travaillé de 
* % guerres cruelles & inteftines » 
ii & faifoit refTencir à fes Pro- 
!* vinces toutes les fureurs des 

î K mou 

k.,. 
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mouvemens civils. Les divi- 
sons de Marias & de Sylla 
n’eurent pas plutôt pris fin , 
que Iules Cefâr & Pompée fe 
firent la guerre : & ceux cy ne 
furent pas fi tôt morts r 
qu’ A ugu fie fe voulut vanger 
des afl'afiins de Cefar par la 
ruine de Brutus & de C a/si us.- 
A près leur defaice Marc - An» 
toine^c Augujle fe brouillè- 
rent la mort de ce premier 
ne termina pas la guerre , 
jufqu’apres la défaire des Fils 
de Pompée, qui laifia Augufte 
paifible poffefieut de l’Enw 
.pire. 

Ainfi danstous ces remue- 
jufioire mens, une place d’importance 
d A * h f n L comme Athènes , ne pouvoir 

nés- fout j 1 I 

les Em- pas demeurer dans la neutra- 
preurs. Elle f u j v i t J c patty dc # ' 

Bompée> qui avoir avec luy 

pref 4 


XV. 
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prefque tout le Sénat .Zonare Armai. 
écrit que Pompée y étant ve- 11 • 
nu, il y trouva deux infcri- * 
ptiôs Grecques faittes en fon 
honneur , lune au dedans de 
la porte & l’autre en dehors , 
dans les termes fuivants. 

'üJûLiLi 1 

E$OZON nN AN@PflriO-Z 

OIAAZ EnilT-O zotton 

El ©EOt 

C’eft à dire. 

Autant que tu te reconnois 
homme , autant es tu 
Dieu. 


i npo 


K 
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riPOZEAOKÛMEN nPOS 


Vio 
lib, 41 . 


EKTNOïMEN eiaomen 
nîonEMnoMEN 

* ' 1 S • - 

C’efl: à dire. 

Nous l’avons attendu > notts 
l'avons adoré , nous lavons vu, 
& nous l'avons accompagné. 

Peu de tems apres Calenus y . 
qui étoit un des commandans 
de Ce far, fe faifit de leur Porc 
Pyrée , & de la petite ville 
qu’ils y avoient : neanmoins 
quoy qu’il fiftle dégât dans 
toutes leurs terres , il ne pue 
pas s'en rendre maître , avant 
ladefaitte de Pompée, apres 
laquelle ils fe rendirent à Ce- 
far, qui nç leur fie aucun mal, 

& 


YÊ 


n 

11 
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& leur pardonna roue ce qu’ils 
avoiène entrepris contre luy» 
ajoutant qu’il lie vouloic 
pas les perdre , quoy qu’ils 
fufient fort coupables , vou- 
lant dire qu’il leur pardon- 
noit , en conlideration de la x ’ 
valeur tk. de la gloire de leurs 
.Ancêtres, 

La clemence de ce bon 0 
Prince ne les empêcha pas, 
lors qu’ils furent fa mort, di- 
riger des ftatues à fes affaffins 
. B rut us & Cajtrus , qu’ils pla»- 
cerent auprès de celles d’Har* \ 
modius d' AriJIogiton, figni- 
fians par là qu’ils avoiét été les 
imitateurs de ces deux Héros, 
qu’ils avoient délivré le 
peuple Romain de la Tyran- 
nie de Cefar, comme ces deux 
autres avoient elfayé de tirer 
K 3 celuy 
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celuy d’ Athènes des mains ^ 
des Pififtratidesi ^ 

Auÿtfke étant parvenu & J 
f Empire, eut quelques reflen- # f 
timent de leur procédé , 8c % 
leur éta rifle d'Egine^8c la < 
ville d' Ere trie , & leur defen- ¥ 
dit de vendre leur Bourgeoi- J: 
fie. Neanmoins on voyoit à Vf 
Athènes une belle infcriptiô, 
avant quelle eût été prife par ! i 
Mahomet , faite à l’honneur : jl 
d ' Augujie par les Atheniens r Jl 
foie qu’il les eût attirés par ces | < 
bienfaits>(ce qui n a pourtant ( 1 
pas beaucoup d’apparence , i 
puifqu’ils fe révoltèrent fous 
la fin de fon régné) ou plutôt 
par un mouvement de leur 
flaterie : car on peut dire,qu£ _ 
s’il y a peu de païs au mon* 
de, qui ait eu plus de paffion 
8c de courage , pour confcr- . 


d* Athènes:: 14^ 

I ver fa liberté , il n y en a 
auffi point eu, qui l'ayant per- 
due aîc été plus lafehe & plus* 
flatteur que la Grece. 

On me permettra icy une' 
dîgreflion , qui nous fera voir 
une de leur* flateries la plu* 
lâche 6c la plus fervile qu’o fe 
puifle imaginer. L’Empereur 
Néron quiétok,un môftreem 
méchaceté &quieut prisplaû- 
fir de voir périr tout le mode, , 
î: fut traité par eux de Sauveur 
:ft . du genre humain , comme je 
c Çây appris du revers d’une de 
1 fes médailles, qu’à M. Bon- 
u ' fils , Chanoine d’Aix enPro- 
i vence. Elle a d’un côté fa tête 
! NEPftw KAlCtf" ZEBara , 6C de' 

( l’autre cet éloge, Tto icithpi 

j J THr O 1 K O T M E N H Z , , 
lfl ! avec les chara&éres mar- 
, quans lanée 1 X* de fon régné 
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L enaïan auquel il fit le^ 
voyage de Grèce. 

îe ne m’étonne donc pas 
qu’ils ayent eu cette flatterie ^ 
pour Augùjle , deluy témoi- j 
gner leur vénération par cet- 
te infeription , qui nous ap- 
prend qu’ils luy avoient mê- 
me dédié un temple, aufli bien 
que plufieurs autres villes, puis 
qu’il efl: icy parlé d’un Preftre | 
d’Augufte. 

A ATHENES: 

va 

Au veftibule de ce Temple de la 
• citadelle ^qui efi maintenant 
la grande Mofquèe. 


Infcri- 
ption 
d' Athè- 
nes pour 
Augujle. 


O AHMOZ 0tAl POMHI KAI 
2EBA ZT a K AIZAPI 
ÎTP AT HT OtKTO Z 
Em tôt z no AIT A Z nAM 
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MENOT2 TOT SHN0N02 

MAPA0QNIOX 

IEP EftZ 

©EA 2 PflMHZ KAI 2EBAITOT 
EQTHP02EN AKPOnOAEl 
EIIÏ IEPEIA2 A0HNA2 
no AI A A 02 MEriZTHS 
*; ^AXKAEiniAAOT AAAlEnz 
©rrATPOx Eni apxontot 

APHOY TOT M n P I O N O z| 
I DATA* JtfE.fl 2 | 

Crutem^e Fabricy Rom a. p.ioy. 

Ccft à dire. 

Le Peuple d’Athenes a don- 
ne icy un gage de fa vénéra- 
tion , a la divinité de Rome à* 
à Augujle Cefar. Les Citoyens 
Ayant alors pour commandant, 
L famme 


P 
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Pummenes Xénon 
- Marathonien > 

Pre/lre 

au Temple dédié * 

^ i Angufté confervateur , 
qui eft if Citadelle , 
y*/# le ? Sacerdoce de , 

d' A [clepiades 4 AUen,PretreJfe 
de la grande Minerve , Pw/*- 

afe if , dr ^ ,a 

— _ • 


Magiftrature à' Amis Morton 1 
* Arcbon d’ Athènes, afe /<* tribu 

' _ ■ ‘A 


Peanee. 


i. Suetone nous aflure 
qu Augusienc voulut pas per- 
mettre , qu’on luy batift de 
Temple , fi ce n eft au nom 
commun de luy &: de Rome^ . 
comme cette infcription nous j 
Je confirme & le revers del 
fes médailles, qui ont unTem- | 
pie avec cette infcription 

: ro 
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ROMae ET AVGufto. 

z. Nous apprenons icy 
que cc Temple que les Athé- 
niens luy avoienc confacré , 
auquel Pammenes exerçoit 
la Prêtrife , écoic dans la 
Citadelle : ainfi n y en ayant 
point de plus confîdérable, 
que celuy qui Pc void dans no- 
tre repréfentation d* Athènes , voyes 
& donc l’Autheur nous a par- 
lé dans fa relation, je ne dou- 
te point que ce ne foie le me- 
me : joint que cette pierre fc 
voyoit au Vefiihule de ceT etn- 
pie , comme on le lit dans 
Gratems & Fabridus. 

3. Et pour plus ample 
confïrmatiô, c’eft quen mar- 
quant le tems que ce monu- 
ment avoir été fait à l’hon- 
neur d’Augufte , rinfcrîption 
dit fous la Prêtrejfe de Miner - 

L z vc 
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ve : Ce Temple ne biffant 
pas d’eftre dédié à Minerve* 
quoy qu’il le fut aufli a Au - 
g#/?* : de même qu a Lyon* le 
Temple qui luy fut dédié par 
les foixante peuples de la 
Gaule , dont nos inferiptions 
font Couvent mention fous le 
titre d cTemplum Rom a & Au» 
gufti* ne laiffoit pas de porter 
le nom d* Athenaum d être 

fous la proteâion de Mi» 
nerve . 




. C eft de ce même Tem- 
ple d* Athènes dont pa ï\cTheo* 
dofius Zygomala dans une de 
fos lettres de Tannée 157 î* 
mais il croit que*ce foit un an- 
cien Panthéon , ou autrement 
un Temple dedie a tous les 
Dieux, l'y ay vu>dit*\ljè Pan- 
theum* qui furpajfe ton les au» 

très édifices et Athènes y fur le» 

auel 
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quel en dehors font gra vées les 
hiftoires des Grecs , & entr au- 
tres fur la porte y deux chevaux 
qui femblent eHre v'tvans & fè 
vouloir repaître de chairhumai- 
ne y que l'on croit ejlre de la main 
de Praxitèle . Paufanias fait 
auffi mécion de ce Panthciun 
qu’il die avoir été bacy plus 
tard par Hadrian , avec 110. 
colomnes de marbre. Ainfi 
Zygomala pourroit s’étre tro- 
pe j aufli bien ces fortes de 
Temples (e bâciflbient ordi- 
nairement ronds, comme cc- 
luy de Rome , quon appelle 
encore S. Maria di RotondafiC 
ils les faifoient de cette figu- 
re, afin que les portraits des 
Dieux , fe regardaffent tous 
dans cette difpofition. 

4. AU étoit un peuple de^ 
f Attique proche de Mara- 
L 3 thon 
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thon , donc Stephanus fait 
mention , & pour cette ville 
de Marathon , qui éroit la pa- 
trie de Pammenes Xénon , elle 


eft allés célébré par la défaite 
des Peifes , pour ne nous pas 
arrêter plus long tems à la fai- 
re conoître. 


f . Les Archons d’ Athè- 
nes étoient les fouverains Ma- 
giftrats, donc nous avons dé- 
jà parlé à la page 8 y. 

6. Hérodote dans l’biftoi- 
reque nous avons citée de là 
rufe de Pijifirate y ajoure que 
cette femme qu’il fuppofa 
pour Minerve étoit de la Tri- 
bu Peaneé , & ce même mot 
fe trouve dans l’infcription de 
la page 89. 

le ne dois pas au refte ou- 
blier , que le tems auquel 
Athènes étoit poffcdée par Au* 

m 
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, le çencon croit environ 

fix cent ans apres Pijifiratefic 
que Notre Seigneur étant né 
fous cét Empire , l’on peut 
comter qu’il y avoit mille & 
fept cent ans quelle étoic bâ- 
tie , puifque nous en avons 
comté 500. fous les Rois, 
600. depuis le dernier Roy 
jufqu’à PifiHrate , &. 600, 
depuis luy jufqu’à la venue 
de N. S. à quoy fi vous en 
ajoutés 1700. qui s’appro- 
chent depuis la naiflàncc de 
Notre Sauveur , il fe trouvera 
qu Athènes cft maintenant 
âgée de 3400 ans , pour ne 
pas m’embarraffer dans le- 
xa&itude desChronologiiles, 
qui font en different là deflus 
de quelques années. 

A A u gu (le fucceda Tibere y 
fous l’Empire duquel Germa . 

L 4 vie us 
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nicus paffahc par Athènes 
traitta le peuple comme amv 
& allie du peuple Romain, & 
en considération , die Tari 
ce,^r l'alliance de cette Ancien- 
ne ville , il leur donna pouvoir 

jtieuiU. de f e , f trvir d »» Liileur ; ce 
•b AU- qui etoïc une marque de Sou- 

*" dn ca ' « ny avoirque 

es Magiftrats Romains qui 
pouvoient juger fans appel , 
qui en euffènt : comme dans 

C n d i R ° mc,esConfuJ s» 

&fes Didaccurs & dans les 

[W "?? ks Prcteuts & les 
Proconjiils , qui f e f ai f oient 

porter devant eux les raves 
& les Haches. & 

Il femblc que côtoie pour 
rcconnoitrc cettegrace , q uc 

les 
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Jes Athéniens luy avoienc 
dreffe l’infcription fui vante, 
en langue Latine , pour faire 
plus d’honneur à la Majefté 
de l’Empire : mais à la bien 
confiderer je trouve qu'elle 
avoic été faite auparavant, 
fous la fin du régné d r AugUm 
fie , qui n’cft pas appelle Z)i- 
vus y parce qu’il étoit encore 
en vie,& Tibere ni eft pas auf- 
fi nommé Augufias ou Em- 
pereur. 

à Athènes . 

GERMAN1CO 
CAESARl TI. F. AV G. 
NEP. Q: AVGVRl GOS- 
DESIGNAT. 

- V D. D. 
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• • s ' ' « / V 1 - «*.>! 

C’eft un monument 
Dédié 

à Germanie us Ce far , 

fils adoptif de Tibere 5 
/V /f/j- d' A ugufte y 

Quefteur , Augure tfr defignè 
au Confiulai . 

Il y a donc apparence que 
cette inferiptiô fut faite apres 
qu’il y eût été envoyé en 
qualité de Lieutenant pour 
l’Empereur, car alors il n etoic 
pas encore Conful , ou après 
les vidoires qu*il eut fur les 
Pannoniens & fur les Dalma- 
tes, qui le firent nommer au 
Conîulat. 

Caligula fon fils qui parvint 
à l’Empire, ne fir pas d’autre 
mal à la ville S Athènes , fi ce 
n’eft qu’encre plufieurs ftacues 
- -j... qu’il 


♦ 


' d' Athènes. icj 
qu'il fit enlever de Grece , il 
fit aufïi apporter à Rome cel- 
le de Iupiter Olympien y pour y 
mettre fa tête en place de cel~ 1 
le de Iupiter. 

Ce fut fous texammencc- 
mcnt de l’Empire de Claude, 
que S. Paul y vint & y côvertit 
Denys /’ Areopagite , qui en fut 
étably le premier Evêque. Il 
tira le fujet de fa première 
prédication d’un Autel qu’il Ast. des 
y vid dédié au Dieu inconnu , ^ 

& pourfuivit fon difeours par 
ces belles expreffions : que le 
Dieu du ciel & de la terre n ha* 
hite point dans les Temples bâ- 
tis par les hommes , & neft 
point honoré par les ouvrages 
de la main des hommes , com- 
me s il avoit befoin de fes créa- 
tures y luy qui leur donne a tous 
la rejpiration & la vie . 

La 
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La raifon qu’il a voit de s’é- 
tendre là dcflus , ceft qu’il 
avoic vu la ville toute rem- 
plie d’idoles, dont il avoic été 
emeu en luy meme. L’Hiftoi- 
re profane s'accorde parfai- 
tement dans ce point avec la 
facrée»car Paupmias nous dé- 
crit un nombre furprcnant de 
j*. s 4. Temples 8c d* Autels: 8c Pline 
7 ‘ nous allure que de fon tems 
il y avoic pour le moins trois 
mille ftatues à Athènes , 8c 
neanmoins du tems de ces 
deux Autheurs le Chriftianif. 
me y avoic déjà été introduit 
par la converfion de S. Denys> 
de VxnurU SC de quelques 
autres» 

Néron fit un voyage dans 
ÏAchaïe t pour faire paroicre 
parmy les Grecs fon efprit 
dans la profe Sc dans la poe- 

fie: 


fi 
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fie: & fans douce il paffa une 
partie de ce tes à Athènes , qui 
écoic la plus renommée de ce 
pays là,& la plus célébré pour 
les productions d’efprit. Je 
croy même que cette médail- 
f le où les Grecs l'appellent le 
Sauveur du genre humain y 
a voit été faite > puis que c’é- 
toit du dialeCte A ttique d a- 
jouter la conjonction ai après 
quelques mots, comme dans 
cette pièce tNATAN pour 
ENA T ri. 

' 

Galba , Othon & Vitellïus 
J furent fi peu de tems fur ie 
Trône , qu'ils ne purent pas 
apporter de grands change- 
mens à Athènes, pendant cet- 
te feule année ^ qui vid leur 
élévation &Ieur ruine 

, r . . 

Vejpafian qui vint après re- 
duifiten Province de TEmpi- 

re 

- A, 

* i • r • . - 



I 5 s Hiftire 

rc toute l’Achaïe , dans l’en- 
ceinte de laquelle Athènes 
étoit auffi comprife, & l’obli- 
gea de fe fervir des loix Ro- 
maines. Gc fut alors qu’elle 
commença d’eftre gouver- 
née par des Proconfuls , dont 
il eft parlé dans cette inferi» 
ptionqui eft 

à Athènes. 

' TON. AAMriPOTATON 

A N0TI1 AT ON. THC EAAA 

AOC POT«ON. JHCTON. 

KAI. APEonATBITHN 

i 

H. Eg. A PEOn A TOT 

DOTA». Kift H. BOTAH 

tnN. tpiakocihn. kaï. o 

AHMOC. O AOHNAiaN. 


et Athènes, 159 
etnoiac. eneka. Jcal 

E T E P r E C I A C, THC. nEPl 

THN. nOAlN anhcthcen. 

HPONOtNtgC *AABIOT 

n PT A A A O T 

A. TIOT AIACEMNOTATOT 

apxoNtoc 

Apianusfr Gruterus^ p.464. 

C'eft un témoignage d ’e- 
ftime & de refpe£t,qui 
étoic rendu 

à un* illufire Proconful de 
la Grece , nommé 1 Rufius Fe- 
fius Are op agite , de la parc du 
9 Sénat de t Areop âge J du Con- 
feildes trois cent , & du peuple 
d' Athènes , en considération de 
Fajfeftion & des bons offices 
qu il avoit rendus a la ville, Qc 
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qu’ils avoient fait , far l'avis 
de Flavius Vryladesyfils d' Au - 



lus 9 très venerable Arche». 


i. Ce nom de Rufitu Fe~ fe 
ftw , montre que c etoit un 
Romain , qui y a voit été en- - 
voyé en qualité de Proconfui 
de toute la Gréée v & que les j 
A théniens avoient receu au 
nombre des Areof agites. 

i. Le Confeil de V Are 
fage étoit celuy qui jugeoit 1 
des caufesd'importance, ou- 
tre lequel il y en avoit * un t 
de 300. quoy quelles Au- 
teurs nous difent de yoo.mais ; 
il peut-être que depuis le car- j 
nage quy fit Sylla,le nombre ] 
en étoit diminué. 

Ce meme Empereur qui * 
avoit eu affé$ de peine à fub- 


juguer les peuples de TOrict 

établit j 
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établie dans ces pais là, une 
feiziéme légion furnommée 
de fà famille Flavia , dont il 
eft parlé dans une infcripcion 
quifevoid encore, 

A ATHENES, 

Sur une colomne. 

r. iotaioz a En ni 
AHZ A0HNAIOI ZTPA 
TIftT H 2 AETEnNOZ 
Ir ÿ A. «IPMHZ 0EOI2 
KATAX0ONIOI2 KAXTOI2 
v r ON ET Z IM 


pécritçfar M, Vaillant . 

M Ceft 
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C’eft à dire, 

1 Gains Julius Le o ni de s 
Athénien foldat de la 
Légion 1 6. nommée Flavia 
F irma , aconfacré ce 
monument 'aux Dieux qui 
prefident a la mort 3 & 
a ceux qui prefident à 
la naijfance . . . 

f. Le nom de Gains Julius 
Leonides marque qu il étoic 
defeendu de quelque Ro- 
main habitant \ Athènes^ puis 
qu il y a à la maniéré Romai- 
ne le prénom , le nom de fa- 
mille qui eft celle des Iules & 
le furnom. 

z . Les Romains appel- 
loieht les Dieux qui ont le 
foin des morts Mânes ou In- \ 
feri , & les Grecs K 

— ^ j. Pour 
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. Pour ceux qui prefw 
doient à la génération & à la 
; naiiTance des hommes , ils 
étoienc nommés Dÿ genit aies , 
& par les Grecs r o ne 1 2 , 
comme il eft dans cette pier- 
re : quoy que ce mot fignifie 
auffi les Peres & Meres > mais 
le feus n en feroir pas fi jufte 
en cette lignification. 

Nerva qui tint l’Empire 
après Fejpafian &c fes fils Tite 
Sc DomitUn , remit générale- 
ment tous lès tributs que les 
Provinces étoient obligées de 
payer » & releva les villes qui 
avoient été mai- traitées par 
fes predeceffcurs. 

De forte que fous T rajan 
la Grece avoit une ombre de 
liberté , comme on le peut 
voir dans une lettre de Pline 
à Maxim us , que l’Empereur 
Mi. en 



Aurel, 

r*£ior. 
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cnvoyoit pour gouverner f A- 
chaïc. Confidere , luy dit-il y 
yy que tu vas das 1’ Achaïe,qui 
„ eft la véritable & la pure 
„ Grece , que tu es envoyé 
yy pour, donner des ordres dé 
yy gouverneur à un état de 
„ villes libres <^ui ont main- 
0 tenu la libcrcé,que la natu- 
^ re leur avoit donnée, par la 
yy valeur, par le mérité, & par 
„ les alliances qu’ils ont en- 
„ tretenues. Ne leur retran- 
„ che rien de leurs dignités» 
yy de leur liberté , ni même 
y y de leur prefomption. Ayes 
„ devant les yeux que c eft ce 
„ pais la, qui nous à envoyé 
„ le droit , qui n a pas été 
^ obligé de recevoir des loix 
yy après ayoit été vaincu:mais 
„ qui en a donné à ceux qui 
yj luy en ont demandé s que 

c’eft 
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„ c’cft à Athènes que tu vas, à 
„ laquelle fe feroit un attécat > 
,, cruel , inhumain & barba- 
» re,d oter l’ombre & le nom 
,, de liberté qui luv reftenr* 

Elle ne se toit point enco- 
re bien pu remettre depuis 
l’inhumanité de Sylla , ce qui 
faifoic dire à O vide, qu’il n en 
xeftoit plus que le nom : 
Jguid'PÀndioni* rejlant y mji 
nomen\ Athéna?' 

Mais elle commença à fe ré- 
tablir par les faveurs de l’Em- 
pereur Hadrian^i\ ui avoit pris 
une affeéfci 6 particulière pour 
elle. 11 y avoit été Anhon 
avant qu etre élevé à l’Empii- 
re : &: ce fut fans douté alors 
qu’il commença à la chérir , 
foiti caufe de l’excellence de 
fbn air , ou parce que cette 
ville avoit été de tout tems la 
M £ mere 
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rnere & la nourrice des bel- 
les lettres , &: le berceau des 
plus vaillans hommes que la 
Çrcce eût produit. 

Les foins de la Couronne 
ne luy empêchèrent pas d al r 
1er vifiter toutes fes Provinces, 
& pa tioulierement la Grece, 
où il fit afles long fejour dans 
la ville d 'Athènes, 11 y donna 
des jeux publics , où il prefida 
comme juge, & y fit voir une 
chafle de mille bêtes fauva- 
ges. 11 leur accorda des Loix, 
une bibliothèque, des Echo- 
les dont quelques uns cro- 
yent que ces colomnes font 
encore les relies : mais il y 
a plus- dVppanence quelles 
croient de ce Palais fuperbe 
qu’il y bâtit pour fa demeure, 
ou plutôt tous çcs rangs de 
jçolomnes quon y voyoicau' 
- trefois 
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trefois , joignoient cnfemble 
une'grande partie des édifices 
qu’il y avoit fait:& c’étoit cec. 
te partie de la ville qu il bâtit, 
à qui il donna le nom d*Ha - 
drianopolis , comme fi nous 
difions U ville d'Hadrian . 
Vne autre ville qu’il édifia 
proche de Côlbantinople avec 
le même nom,ell encore ap- 
pel Iée Andrinople. 

11 y confacra un Temple à 
Jupiter, & à lunon&c un Autel 
où l’on luy facrifioit, & com- 
me nous l’avons déjà dit il re- 
leva prefque tous les édifices 
publics & facrés , que le tems 
ou les guerres «voient dé- 
truits. 

Mais entre tous ces ouvra- 
ges remarquables , il eft fans 
doute que celuy du temple de 
* Jupiter Olympien en étoit un 

l_ . . des 
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des plus beaux & des plus 
magnifiques. Le deflein en, 
étoit fi vafte quil avoit été 
laifie imparfait depuis plu- 
fieurs fiécles» Ÿifijirate en 
avoit jette les fondemens 
ies fils favoienc im peu avan- 
cé. Six cent ans environ après 
Feifée Roy de Macedoine y 
fit trav ailler, aufli bien qu An~ 
tiochus Ef ifhanes Roy de Sy- 
rie, fans en eftre venu à bout. 
Sylla l’ayant trouvé en cet 
état en emporta les colomnes 
à Romt, pour fervir d’orne- 
ment au Capitole , &: décrui- 
fit une bonne partie de ce qui 
croit fait. 

Depuis ce tems la plufieurs 
Roys entreprirent de l’ache- 
ver pour le dedier au Genie de 
ni*, xi- fEmpereur Augujle , maisH^- 

îpartia. drian eut la gloire de fa perfe- 
ction 


î 




- 
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? 
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dion 6c en fie la dédicacé. 
C ’étoit un des plus beaux édi- 
fices du monde. Il avoit 500. 
pas de circuic 6c étoic tout 
orné en dedans 6c en de- 
hors, de bas reliefs 6c ftatues 
de marbre, avec les reprefen- 
tations en bronze des colo- 
nies des Athéniens. L’Idole 
de Iupïter Olympien qui étoic 
toute d’or 6c d’y voire, en fai- 
foie un des plus riches orne- 
mens. 

Cet ouvrage fut fi agréa- 
ble à tous les Grecs 6c luy at- 
tira tellement leur vénéra- 
tion , qu’ils donnèrent à H*- 
drian le titre d? Olympien , de 
même qu’à Iupiter:bié qu’au- 
cun Hiftoricn, naît eu le foin 
de nous le laifler par écrit.La 
première fois que je lapris ce 
fut dans le cabinet de feu 

N Afo» 
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Moniteur Graine à Chambe*- 
ry, où je vis un médaillon de 
cet Empereur avec ce titre 
autour de 4 tête aapianqc ; 
iCAlCAP o at m ni o ç? &M 

au revers un Temple à huit 
colomnes avec cette infcri- 
ption koinon esecion 
NEOKppav. D’où nous appre- 
nons que c’étoit une médail- 
lé dediêe à l'Empereur Ha - 
. . 4 drian Olympien, par la commua 
nanti des Ephefiens. Monfieur 
.Spanheim dans ion favant Urw 
vre de fufagedes médailles, I 
edlt. i. en a fait graver une prefque-; 
7*b, femblable, qui eft mainte- 
. liant au cabinet du Roy. f 
- Les pierres qui s’accordent 
. toujours bien avec les médail- 
j les , luy donnent auffi ce bel 
•epithete. M 
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a Eleujtne. , 
Attokp atopa 

À AP IA NON CEBACTO» 
OATmIII on 
© A-S I O I 

^ - -, "\ * 

Décrite parM, Vaillant. 

Il eft ordinaire dans les in- 
scriptions Grecques, d'y voir 
des accusatifs Sans aucun ver- 
be, parce qu ils foufentendenc 
celuy qui pourrait exprimer 
l’honneur & lerefped, qu’ils 
veulent porter aux perfbnnes: 
ainfi ces mots ne Signifient 
autre choie, fi ce n’cfl: que les 
Thafiens , peuples de la Greee, 
veulent honorer par cette in- 
scription l'Empereur Hadrian 
Augujle Olympien. Les Smyr- 
N i néens 
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néens font auffi le, même par 
celle cy qui fe void , 


AAPIANHI 
O AYMnifll ZflTHPI 

■ ■ ÿ# 

K A 1 KTIZTHI 

- TT ' 

Décrite far Vaillant . 


^ Fondateur. | 

- Ce qui peut fe raporter ou i 
a la ville de Smyrne à qui il M 
avoitfait du bi§n, corne aux |i 
autres villes de la Grece , ou 


à Smyrne. 
ATTOKPATOI 





Elle eft vouée. 


y£ l*Empereur 
Hadrian 


Glympien , fauveur 
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Olympien , qu’ilavoic relevé 8C, 
contacté. 

Si vous voulés encore une, 
preuve de fafFe&iô qu’il avoic 
pour Athènes : c eft que ne 
pouvant pas toujours y de- 
meurer , à caufe des affaires 
de l’Empire qui l’appelloienc 
en Italie, il avoit un beau lieu 
de plaifance auprès de Rome 
appelle villa Tiburtina , où 
avoic fait de grandes dépens 
fcs y & avoit donné à des en- 
droits de ce lieu, les noms des 
plus, renommés d’ Athènes , 
comme celuyd %Lycéeyd' Aca* r 
démit , de Prytaneé & de Por~ 
tique. 

le ne trouve rien dans la 
vied’ Antonin , qui concerne 
la ville d’ Athènes , quoy que 

y avoit lîb. de 
que duc y 
corn 


Meurftus ait dît qui 
achevé & confite ri un , 

N 3 
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commence parHadrianfon preï 
deçejfeur qui l'avoit adopté , 

& la preùve qu'il en a eft Fin- 
fcription fuivame quife lit, 

■ . VJfeSçBh 

\ r • .» . P- 

A MILAN, 

« ' 'J-* ", 

Dans FEglifc S. jimbroije. 

I MP. CAESAR. T. ’B 
A ELI VS HADR 1 ANVS. 

AN TO N I N V S. AVG. * 
PI VS. CO S. III. 

TR IB. POT. IL P. P. f! 
AQy AED VCT VM. IN f 
NOVIS. ATHENIS 11 
COEPTVM. A. DIVO. 
HADRIANO PATRE, f 
SVO. CONSVMMAVIT ; i 
: DEDICAVITQi j 

Gmem, pag. 1 77. , 
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le m’étonne que Me tir fin* 
qui étoit un homme dune 
profonde le&ure, & qui fem- 
ble avoir épuifé tout ce que 
les Autheurs ont écrie d'A- 
thenes, aie pris cette ville et A- 
thena nova , .pour celle d*^f- 
thenes d’ Attique.il ajoute que 
quelques favans font pris 
pour Athènes de Ligurie, ce 
qu’il n'approuve pas. Âinfî 
personne neft incapable d’er- 
reur. l’ay beaucoup d’eftime 
pour for» érudition &: il fuffic 
que je laye fuivy en quanti^ 
té d’autres endroits , fans Te 
faire aufli dans celuy cy qui 
eft manifeftemenr faux , 8c 
s’il avoir vu ce qu’en dit Ste- 
fhanïKjù auroit a ppris qu' Æ- 
thena nova étoit une ville de 
de Delos 

V?bicy le paflage de cet 

N 4 Au 
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Autheur: oatmiiieion» 

*D7niî Iv Afap 9 oy Krfaa#Tii ctd-w- 
tact AeT/o/ec#» , yîdtg KG*- 

fat Afftturttf onet^tray 9 à g (phi- 
yav ly ohVftmctS'w 7n>Ttj&tAxaTp, 

Ccft à dire Olympieum, efl un 
lieu dans Fijle de Delos,quc les 
Athéniens ayant baty aux dé- 
pens d’Hadrian appellerez la 
nouvelle Athènes cT Hadrian x 
comme die P h le go n au quin- 
zième de fes Olympiades • 

On n auroit pas fait la dé - 
penfe d un aqueduc, qui mé- 
ritât une infeription d’Anto- 
fcttf , fi le lieu n eût pas été 
quelque chofe de confidéra- 
ble , auffi quoy qu’il ne le no- 
me pas du nom de ville , ce 

pouvoit en eftre une petite 
bâtie à l’imitation $ Athènes, 
z laquelle on donnoit le 
nom eTolympietm , du titre 

d’Ha 
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d’Hadrian 01ympien,qui la- 
voic fait bâtir à fès dépens par 
les Athéniens . 

Ai. Aurele à qui les études 
ont aquis lepithete de Philo* 
f°phe y augmenta le nombre 
de leurs profefleurs , & leur 
donna des gages annuels/ans 
parler des autres honneurs 
qu il leur conféra : il y voulut 
même eftre initié dans leurs lin * ' 
myfteres facrés. 

Mais ils n éprouvèrent pas 
la meme courtoifie de Severe f tytrtiM, 
car comme il y étoit allé pour 
les études & pour voir les an- 
tiquités de la ville , il y receuc 
quelque déplaifir des Athé- 
niens, dont il fè vangea étant 
parvenu à l’Empire , en leur 
diminuant de leurs privilè- 
ges. V, 

FalerUn qui vint affés long 
N j teras 


Zcjim . 


Zonare 
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te ms après , ayant la guerre 
avec les Scythes , permit aux : 
Athéniens de relever leurs 
murailles, qui étoient demeu- 
rées par terre depuisSyîla,ce 
qui n’em pécha pas qu’elle ne 
fût prifepar ces mêmes enne» 
mis fous fon fils G a/lien. 

Elle ne demeura pas long- 
tems fans eftrcreprife, par un 
brave Athénien nomé Cleo- 
de mus qui ramafla des trou- 
pes Sc des vaifleaux & les 
ayant deffait dans un combat 
navaljes contraignit de cher- 
cher leur falut dans la fuite 8c 
d’abandonner la ville. 

Confiant in le Grand leur 
fit beaucoup de biens & ho- 
nora leur Gouverneur du titre' 
d c Grand Duc. Ms obtinrent 
aufli plufieurs Ifles de lalibe- 
rtfeé de fon fils Conïians. 

Sous 


vJ» 


A' 
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Sous le régné ctArcxâm &: 
Honorius , Alaric Roy des 
Gocs faccagea tout l'Empire 
Romain & n'épargna pas la 
Greee. Zo^tme dit neanmoins 
qu'il refpeâa Athènes , bien’ 
qu’il s en fût rendu maître, 
parce qu’il luy fembla eh l'at- 
taquant que Minerve &c A- 
chille combattoieFTtpôur elle 
de deflus les murailles. 

H y a pourtant à douter de 
cette narration > car les autres 
Hiftoriens luy attribuée alors 
le même fort quecetuy de 
toute la Grece. SjneÇiw qur 
vivoit dans ce ficelé là, confi- 
derant le mauvais traitement 
qu elle en avoit receu,la com- 
pare à la peau d'un animaf 
dont l’intérieur écoit tout 
confumé. 

fujlinian tacha de la remet* 
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tre eu bon état : mais depuis 
ce tems là pendant 700. ans, 
on n entend plus parler d'ei- d 
le dans fhifloire : foie que ce- { 
la vienne du defaut des Hi- 
ftoriens , qui font courts ô£ 
obfcurs dans ces fiécles : où 
que ce foie comme un repos 
de la fortune ennuyée de 1 a- 
voir fi fouvent produite fur le > 
Theatre de ['Univers* • % 
Revota- Elle recommence à y pa- 
tîons au goitre au ijr fiéclc&aux fui-r É 
^,'rj vans> pendant lefquels elle a 
fietU. fouvent changé de maîcrercar y 
l’Empire étant tenu par Bal* . 
duinde Flandres, elle fut af- §• 
fiegee par Léo Sgurns , qui en 
fut repouffé ; mais peu de 
tem s apres elle fut prifè par le .#] 
Marquis Bomface. £ ' 

Elle fut enfuite poffedée 
par un certain Delves de la ri- 


* 
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ge des Rois cFArragon; après ; 
la mort duquel Bajazeth Em- 
pereur des I urcs s en empa- 
ra. Les Catalans la prirent à 
leur tour avec toute f Atrique 
& la Béotie , & Reinier A cria* 

!■.» • # - J 

ïolus Fîorenrin les en dépofle- 

da & la remit aux Vénitiens , ] 

qui ne la gardèrent pas long- 

tcms, ayant été prifepar^- 

féine bâtard de Reinier : ainfï ' 

cette famille des Acciaïoles 

fut quelque rems fouveraine 

de l’ Atrique & de la Béotie. 

A cet Antoine fuccede- 
rent Neritts (on coufin, un au- 
tre Antoine frere de Nei ius,&; 
un nommé France fils de ce 
dernier Antoine. Ce fut fous j 

Francus qu’elle retomba (bus ok*Ui* | 
la p&flance des Turcs, ayant i 

été affiegée par Mahomet Tan 
MCÇCCLV*&prife à faute de 

fecours 



à 
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fecours,queles Grecs avoicnc 
inutilement demandé aux 
Latins* 


Depuis ce tems là elle eft 
toujours demeurée au Turcs t 
& apparemment ce fera pour f 
Ion- tems , puis qu’ils font les 
maîtres de toute la Grece, 
qui fouffi-e maintenant cette È 
fervicude, ave.c autant de ti- 


midité &de ûlencc, qu eüc a 
autrefois témoigné degran- 



PERMISSION. 

I E confens pour le Roy 
qu’il foit permis à Louis 
Pascal de faire Imprimer 
le livre intitulé Relation de U 
ville d'Mhenes> & que les dé- 
fences ordinaires luy übienc 
accordées pour trois années. 
A Lyon le u. Aouft 1 674 . 
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Oit fait fuivant les con 


clu fions du Procureur du 
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